
NOUVELLES DU JOUR
_L.es Etats partisans de la saine monnaie

Entre les partis de gauche français.
Prochaine crise ministérielle en Espagne

On sait que les délégués des six pays qui
°nt conservé l'étalon d'or (Belgique, France,
Italie, Luxembourg, Pays-Bas et Suisse) ont
décidé mardi, à Genève, de confier à une
commission, composée de délégués des gou-
vernements intéressés, la tâche d'examiner les
princi paux problèmes que pose le développe-
ment des relations économiques et financières
entre les six nations, sans perdre de vue les
intérêts des tiers et la nécessité d'une colla-
boration sur le plan international.

Cette commission, qui consacrera tout
d'abord ses travaux à deux objets essen-
tiels : l'élargissement des échanges, le pro-
grès du tourisme et celui des transports, se
réunira à Bruxelles dans la première quin-
zaine d'octobre, sous la présidence de
M. Jaspar.

Interrogé sur les résultats de la conférence
des six pays, M. Lamoureux, ministre français
du commerce, a fait la déclaration suivante :
« Je suis très content, parce que cette réu-
nion a eu pour premier résultat de donner
à ces pays l'occasion d'affirmer leur fidélité
à l'étalon d'or. Elle a permis de jeter les
bases d'une étude entre les divers pays inté-
ressés, étude qui peut conduire à un déve-
loppement enlre eux des échanges extérieurs
de nature à ranimer leurs économies res-
pectives.

« D'ailleurs, les résultats auxquels cette
étude pourra conduire ne seront pas limités
aux seuls pays fidèles à l'étalon d'or ; d'au-
tres ; pays pourront y participer, soit par des
accords bilatéraux, soit par des accords pluri-
latéraux. Ainsi serait donné un « coup de
fouet » à l'activité économique générale. »

* *
A Paris, hier, mercredi, à la commission

de la réforme de l'Etat , M. Marchandeau ,
président, a rendu compte d'une conversation
qu'il avait eue le matin même avec le pré-
sident du Conseil. M. Doumergue a déclaré
qu'il n 'avait pris aucune décision quant à la
date de convocation de l'Assemblée nationale.
Il semble que le chef du gouvernement com-
muniquera officieusement à la commission
les textes en préparation , bien qu'il ne soit
tenu qu 'à présenter le projet de résolution
contenant l'ordre du jour du congrès. L'éla-
boration de ces textes ne saurait tarder.

M. Marchandeau est d'avis que les rapports
de la commission de la réforme de l'Etat
faciliteront la tâche de la commission spé-
ciale de l'Assemblée nationale. Mais le plus
difficile restera à réaliser : l'accord entre les
membres des deux assemblées, Chambre et
Sénat. Les conditions de dissolution de la
Chambre feront l'objet , sans doute, de résis-
tances de la part du Sénat , qui semble peu
disposé à se laisser dessaisir d'une de ses
prérogatives. Quelques députés voient , d'autre
part , d'un œil peu favorable la remise entre
les mains du président du Conseil du droit
de dissolution, presque sans contrôle.

En attendant , la situation politique de la
France s'obscurcit de plus en plus. Dimanche,
M. Chautemps a obtenu au deuxième tour
l'appui de 80 délégués socialistes (sur 120),
40 seulement ayant continué de soutenir le
candidat de la Seconde Internationale.

D'autre part , le scrutin de ballottage, qui
doit avoir lieu dimanche à Laon (Aisne),
promet d'ajouter encore à la confusion. On
avait annoncé que le candidat d'union natio-
nale el que le candidat radica l se désistaient
en faveur d'un nouveau candidat , radical éga-
lement, qui ferait front contre le socialiste. Il
n'en est rien. Le candidat modéré maintient
sa candidature , de telle sorte que le socialiste

ne désespère pas d'obtenir une partie des
suffrages radicaux.

Enfin , à Lyon, au Conseil municipal,
M. Herriot , chef du parti radical , a été violem-
ment pris à partie par les conseillers socia-
listes.

Les socialistes ayant lu une déclaration
dans laquelle ils criti quaient avec vivacité le
gouvernement de trêve , M. Herriot a répondu :

Je prends cette déclaraion pour ce qu 'elle est :
pour une déclar ation de guerre à la poli ti que
régulièrem ent décidée par le parti radical et
radical-socialiste , c'est-à-dire par un part i qui ,
tout en demeurant ardemment ré publica in et
démocrate , a pris ses responsabilités dans 1 action ,
surtout aux heures difficiles.

Je comprends bien que , par cette déclaration ,
vous décidez de ne solliciter ni d'accepter de
voix radicales. Je vous donne acte de cette
résolution.

Le maire de Lyon a fait encore observer
que les socialistes combattaient le gouverne-
ment actuel comme ils avaienl régulièrement
combattu et renversé les gouvernements de
gauche qui l'avaient précédé et qui étaient
issus de la majorité invoquée par eux.

Dans lés incidents du 6 février est intervenu ,
pour uhe large part, l'état d'esprit du public
justement irrité de voir les gouvernements réduits
à l'impuissance par des oppositions constamment
renouvelées.

Ainsi donc, d'une part , on assiste a des
manifestations cartellistes et , de l'autre , à
d'éclatanles scissions. Le parti radical , de qui
dépend le ministère Doumergue, est placé entre
son chef qui est ministre d'Etat et les extré -
mistes qui sont contre M. Doumergue. Que
sortira-t-il de tout cela au congrès de Nantes ?

* *
Hier , mercredi, à Madrid , le conseil national

de la Confédération espagnole des droites a
approuvé à l'unanimité la décision de M. Gil
Roblès , chef du parti populaire agrarien , de
ne plus soutenir le gouvernement Samper et
de demander à participer au pouvoir .

Il est donc à peu près certain que , lundi ,
jour de la rentrée des Coites , tous les partis
de droite voteront avec les populaires agra-
riens contre le cabinet Samper et détermine-
ront ainsi la crise ministérielle.

En ce qui concerne la partici pation de
M. Gil Roblès au pouvoir , il faut faire remar-
quer que tous les partis qui se trouvent à la
gauche des radicaux opposent à cetle parti-
cipation de.s agrariens un veto formel. Le pré-
sident de la Républi que fera-t-il état de cetle
opposition ? Et , dans ce cas, verra-t-on la
constitution d'un gouvernement semblable au
cabinet actuel , qui aurait pour uni que mission
de faire approuver la loi de finances avant
une nouvelle dissolution des Cortès ?

Les membres du gouvernement se réuniront
samedi, 29 octobre, pour élaborer la déclara-
tion que le président du Conseil lira à la
séance d'ouverture des Cortès, et , lundi, après
avoir exp li qué son attitude en face des divers
problèmes posés pendant les vacances parle-
mentaires , le chef du gouvernement deman-
dera un vote de confiance. Si, comme nous
venons de le dire , ce vote lui est refusé ,, la
crise s'ouvrira immédiatement.

On annonce que M. Sanchez Roman , chef
du parti national républicain , invité par
M. Martinez Barr-io à donner son consente-
ment à la fusion de cette organisation poli-
ti que avec le parti républicain de gauche et
le parli radical-socialiste, a répondu par un
refus. , :

M. Sanchez Roman propose, de son côte,
un accord entre les chefs républicains , en vue
d'un programme limité de gouvernement, de
même qu'une entente entre les différents
pet its partis de gauche. Les socialistes de-
vraient être invités à la réalisation de ce plan.

somme de 4723 millions, il se soit glissé d'autres
capitaux que ceux qui auraient été dérivés de
l'épargne. Le doute se conçoi t aisément en pré-
sence du volume formidable de ce sommaire,
attribué aux économies du peup le suisse. Il ne
résiste pas , cependant , à la constatation que les
banquiers ne s'accommoderaient nullemen t de
placements à vue qui devraient être versés dans
la catégorie de l 'épargne dont le taux moyen de
1930 dépassa le 3 K %. Ils sont trop avisés et
nécessairement trop intéressés pour se prêter à
une pareille confusion.

Mais il y a mieux ! Pour établir qu 'une dis-
tinction a été faite entre les diverses sortes de
dé pôts , nous n 'avons qu 'à mentionner les chif-
fres qui concentrent , à cet égard, les déclarations
des banques :

1. Dép ôts d épargnes Fr. 4723 millions
2. Autres dépôts Fr. 1397 millions
Sommaire des deux rubri ques Fr. 6120 millions

C'est ce total que notre grand argentier fédéral
a proclamé , par 6 milliards , en célébrant , dans
un récent discours , la puissance de l'épargne
dans la population de la Suisse dont chaque
habitant posséderait un livret de dépôts. Si, en
rendant ainsi hommage à ses concitoyens et en
souhaitant que notre base monétaire actuelle
sauvegarde toujours l 'épargne , un des facteurs
importants de notre activité économi que, M. le
conseiller fédéral Meyer s'est trompé quand il
fusionna deux rubriques que la statisti que a sage-
ment disjointes , il ne faut pas que nous tombions
dans l'erreur inverse en réduisant, sous diver-
ses hypothèses , un sommaire considérable sans
doute , mais justifié aussi longtemps que nous
n aurons pas de preuve contraires.

Il est , toutefois , certaines présomptions qui
peuvent avoir leur raison d'être et que nous
envisagerons dans un article ultérieur.

Mais voici apparaître des symptômes d'un flé-
chissement de l'épargne ! Déjà la statistique non
encore définitive pour 1931 et 1932 accuserait une
certaine diminution d 'économies , en indiquant ,
pour ces deux exercices et les deux catégories
réunies des dépots , les sommaires de 5764 et
5944 millions . Serions-nous arrivés au temps des
vaches maigres sorties du Nil ? Plaise à Dieu que
cette noire série soit plus brève que les années
de disette qui appauvriren t l'Egypte au temps du
Pharaon , ami de Joseph ! Et puisse l 'épargne
rester longtemps encore 1 indice de la prospérité
de notre patrie !

Il importe , dès lors, que ceux qui la prati-
quent , s'efforcent , par leur persévérance , malgré
les difficultés de l'heure , de conjurer les signes
avant-coureurs d'une dépression qui menace
d 'assombrir le ciel économi que de ce pays.

E. G.

L'épargne en Suisse
à la fin de l'exercice 1930

Quelle n eût pas ete notre surprise si, au
début de cette étude sur l'épargne, on nous avait
indi qué le chiffre de trois milliards qui aurait
formé le cap ital de l 'épargne suisse à la clôture
de l'exercice 1930. Nous nous serions récrié en
rappelant la situation antérieure qui se résume
ainsi :

De 1887 à 1908, soit pendant vingt-deux ans
d'une vie paisible , normale et partant prospère ,
notre épargne s'est accrue de 607 millions , soit
de Vingt-neuf par année.

Et l'on n 'hésiterait pas à prêter à la période
subséquente (1909-1930), d'égale durée, mais
combien troublée par les événements extérieurs ,
la capacité d' accroître son cap ital d'épargne au
point de doubler la plus-value annuelle anté -
rieure ?

La réalité est, pourtant , plus surprenante
encore. L'Annuaire fédéral de statisti que révèle ,
en effet , pour l'exercice 1930, la totalisation
d'une somme de dé pôts atteignant quatre mil-
liards 723 millions de francs. Cette accumulation
presque fantastique des économies helvéti ques
représente , disons-le en passant , — le 20 % de
l 'immense fortune confiée aux banques centrales,
cantonales et privées de la Suisse et inscrite
dans leurs bilans de 1930.

, Il faut donc s'incliner devant le Késultat d une
supputation établie avec la minutieuse précision
de rigueur au bureau de statisti que , résultat qui
surpasse le rêve du p lus imag inatif de nos con-
citoyens. Afin de rendre p lus sensible le progrès
de l'épargne , qu 'il nous soit permis de dresser ,
en synopsis rédu ite , quel ques chiffres propres à
démontrer l 'avance réalisée par l'économie popu-
laire de notre patrie :

Périodes 1887 1908 1930
(22 ans * (22 ans)

Livrets 1,307052 1,963117 3,800000
Dép ôts 984 ,741557 1591,802000 4723 ,283000
Moyen, par habit. 309 448 1200
Moyen, par livret 753 811 1244

Sur cette base , d 'aucuns chercheront peut-êt re
à discerner le mystère qui aurait présidé à la
constitution du dernier capital recensé en Suisse,
à la fin d 'une époque la plus tragique des
annales de l 'humanité. Rappellerons-nou s l'inci-
dent di plomati que d'où est sortie la guerre
mondiale qui opposa , les uns aux autres , des
millions de défenseurs , durant quatre années san-
glantes , sur un front  gigantesque de la Manche
aux Dardanelles ? Evoquerons-nous ces traités de
paix incapables de ranimer la confiance interna-
tionale , mais laissant des germes de conflits qui
vont s aggravant do jour en jour ?

Nous nous bornerons , plutô t, à comparer la
mieux-value moyenne annuelle des économies
enreg istrées durant cette période criti que , à
l 'avance de chacune des années de la période
précédente (1887-1908). 149 millions ; 29 mil-
lions ! L'étourdissant contraste ! Par quel prodige
nos épargnants de Suisse ont-ils renforcé leur
activité au poinl que la moyenne d'accroissement
de leurs dépôts se soit quintup lée en face de
l 'annuité d 'autrefois ?

Chacun voudra le reconnaître : la période
tourmentée qui ruina lant de nations a imprimé
au travail helvéti que un remarquable essor qui
a laissé des profits tels qu 'une majoration non
moins remarquable du cap ital d 'épargne devait
normalement s'en suivre.

Le sommaire des dépôts effectués fin 1930 et
enregistrés par 1 office fédéral a dû paraître
trop beau , à plusieurs de nos lecteurs , pour être
concluant. <- Vos déductions , — nous diront-ils ,
— seraient probantes ; mais encore faut-il que le
chiffre des sommes versées comme épargnes
représente bien le résultat des économies popu-
laires et non un apport , sous une forme ou
1 autre , de déposants étrangers ! >

Nous avions ouvert notre articl e sous une
semblable impression ; un examen plus atten-
tif de la question nous fit bientôt admettre le
sommaire statisti quement établi comme résumé
des indications bancaires à ce sujet. A l 'évidence,
on peut raisonnablement supposer que , dans la

M. Schulthess ne se retire pat

Un journal ayant annoncé la prochaine démis-
sion de M. Schulthess , qui aurait acquis une
propriété au Portugal , à proximité du domaine
dé son gendre , le correspondant de la Tribune
de Genève a interviewé l'intéressé lui-même et en
a reçu cette réponse : « C'est une mauvaise
plaisanterie 1 »

Toutefois , dans les couloirs du Parlement , on
entiend dire ici et là , ajoute le même correspon-
dant , qu 'il n 'y a peut -être pas de fumée sans
feu , mais que si , par aventure , M. Schulthess
avait acheté une propriété au Portugal , il ne
l' aurait certainement pas fait sous son propre
nom.

Nouvelles reli gieuses
L'éveque da SaIzbou,rg, gravement malade

L'éve que de Salzbourg (Autriche) , Dr Rieder ,
est gravement malade. On lui a administré les
derniers sacrements. Mgr Rieder est âgé de 75 ans,

I>f o u vol 1 < ¦ *.«* diverses

M. Jaspar , ministre des affaires étrangères de
Belgique , venant de Genève , est rentré hier
mercredi à Bruxelles.

— Le conseil général des trade-unions britan-
niques a élu M. Kean à la présidence de cette
organisation pour l'année 1935.

— Le ministère autrichien de l'instruction
publi que a publié un décret introduis ant comme
branche facultat ive la langue italienne dan.i
toutes les écoles princi pales du pays. '
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Quand Litvinof était en rapport
avec Jes « munitionnaires »

On vient de publier à Moscou un curieux livre
sur les débuts du bolchévisme. Une commu-
niste y décrit « la première organi sation de combat
des bolcheviks » (c'est le titre de l' ouvrage) et
les effort s qui furent faits de 1905 à 1907 pour
réveil ler les masses ouvrières russes et abattre
le tsarisme.

En dehors de Lénine , les grandes vedettes de ce
roman révolutionnaire vécu sont trois hommes
qui devaient , après le t r iomp he du bolchévisme ,
faire carrière dans la di plomatie Kras-
sine , Litvinof et Stomoniakof. A cette époque
d'activité clandestine , Krassine s'appelait « Niki-
titch » et il avait mis toute sa science d'ingénieur
à la disposition de son parti. Pour la fourniture
des explosifs et la fabrication des bombes , il
n 'avait pas son pareil. Quant à Maxime Litv inof ,
qui avait reçu les surnoms de < Félix » et de
« Papacha », il partici pait lui aussi aux fameuses
« expropriations > (par exemple à la banque de
Tiflis : 32 morts) et remplissait (déjà !) d'im-
portante s missions à l'étranger.

Quand on pense au rôle que joue actuel-
lement M. Litv inof sur les bords du lac de
Genève, le récit qu 'il a rédigé lui-même d' une de
ses missions de jeunesse ne manque pas de p iquant.
C'était en 1906, au lendemain de l' avortement de
la première tentative révolutionnaire. « Niki-
titch «-Krassine avait chargé son ami « Papa-
cha »-Litvinof de se procurer des armes en Eu-
rope occidentale. Ce dernier installa son quartier
général à Paris. Se faisant passer pour un officier
de la ré publique de l 'Equateur , et s'étant
attribué le nom de Luther (!), un camarade
letton , le jeune Litvinof entra en pourpar lers avec
une maison danoise qui fabri quait alors les
mitrailleuses les plus portatives. Quelques jours
plus tard , un officier danois apportait à Ham-
bourg des modèles et, après les essais, Litvinof-
Luther lui faisait une commande.

Pour les fusils et les cartouches , il s'adressa à
la firme Schrœder el Cie, de Liège, et la négo-
ciation fut facilitée par les socialistes belges, par
Huysmans, secrétaire de l'Internationale (« au-
jourd'hui ami des contre-révolutionnaires russes > ,
note ironiquement M. Li lvinof l ,  et par M. de Brouc-
kère (qu 'il retrouve aujourd'hui à Genève , dans
les réunions de la Société des nations). Dans les
usines allemandes qui exécutaient les commandes
de Schrœder , Litvinof se donna comme Belge,
représentant de cette firme. A Karlsruhe , où se
fabr iquaient les cartouches , le directeur annonça
au soi-disant Belge qu 'une commission du gou-
vernement tsaris te venait justement d' arriver :

« Il me proposa , raconte le commissaire aux
affaires étrangères , de recevoir avec lui cette com-
mission et d' assister aux essais effectués sur le
champ de tir. Il me fallut accepter la proposition,
faire la connaissance des officiers russes et même
fraterniser avec eux durant quelques heures. Us
me donnèrent , d' ailleurs , des indications très pré-
cieuses au cours des essais et c'est grâce à eux
que je refusai quel ques caisses de cartouches. »

L'achat de armes était une op ération relative-
ment facile. II fallait ensuite grouper toutes les
commandes faites aux différentes usines et bien
choisir le port d' embarquement de cette marchan-
dise délicate. Le futur  di plomate de l'Union sovié-
tique s'en tira fort bien. Après avoir passé en
revue tous les ports de l'Europ e occidentale , il
arrêta son choix sur la Bulgarie. Il entra en rel a-
tions avec les révolutionnaires macédoniens et
découvrit parmi eux l'homme qu 'il lui fallait:  Un
certain Naoum Tufektchief , un individu sans
peur , mais pas sans reproche , qui s'était spécialisé
dans la fabrication des fameuses bombes à main
des terroristes macédoniens.

< Après un examen de la situation , poursuit
Litvinof , nous décidâmes de demander au gou-
vernement bulgare l' autorisation de transporter
les armes à Varna , sous le prétexte de les achemi-
ner ensuite , par contrebande , en Arménie turque.
Il fallait faire valoir au gouvernement bulgare
que les révolutionnaires macédoniens aidaient les
Arméniens dans leurs efforts pour organiser un
soulèvement contre l' ennemi commun, la Turquie.
Comme les Macédoniens jouissaient alors de l' ap-
pui et de l'assistance du gouvernement bulgare ,
Tufektchief ne doutait pas du succès. Il ne se
trompa pas. >

Les wagons p lombés arrivèrent à Varna sans
aucune difficulté. Us ne furent même pas visités
par la douane bulgare , mais il fallut pour cela
payer aux fonctionnaires une « licence d'impor-
tation > .

Il s'agissait enfin de procéder à une troisième
opération : transporter les armes jusqu 'au rivage
caucasien de la mer Noire. Litvinof avait pour
cela acheté à Fiume , où il s'était fait passer
pour le frère de Tufektchief , un yacht qu 'il
avait payé 30,000 francs (venaient-ils déjà de
Tiflis ?). Une comp lication survint  au dernier
moment : la composition du comilé central du
parti social-démocrate s était entre temp s modi-
fiée, les mencheviks (aile droite * y ayant con-
quis la majorité. L' argent ne panenail  p lus
régulièrement. C'est seulement à la fin de l' au-
tomne que le yacht put lever l' ancre et quitter
Varna.

Trois jours plus tard , Litvinof apprenait à Sofia
que, par suite d' une tempête , et peut-être aussi
de l'inexpérience du cap ita ine , le yacht avail
échoué sur un banc de sable à peu de dislancé du

Les -armements soviétiques

littoral roumain. De peur de tomber aux mains de
la police roumaine , l'équipage s'était enfui et les
armes avaient été volées par des pêcheurs.

« Je partis immédiatement pour Bucarest ,
écrit Litvinof , mais je ne pus rien sauver , car
la légation de Russie avait appris l'événement et
immédiatement pris les mesures nécessaires. Quel-
que temps plus tard , le capitaine du yacht , se
trouvant à Odessa , fut arrêté par la police et
transféré à la forteresse Pierre et Paul. Au cours
de son interrogato ire , le capitaine fit une
« déposition sincère » et exposa mon rôle dans
cette affaire. Si j e ne me trompe, il en résulta
un incident diplomati que entre la Russie el la
Bulgarie. En effet, ce n'étaient pas seulement
des fonctionnaires bulgares subalternes qui
étaient compromis , mais les membres du gou-
vernement bulgare. J'avais eu à Paris un entre-
tien personnel avec le général Savof , ministre de
la guerre à cette époque. »

« Près de trente ans sont passés depuis cette
aventure , écrit M. André Pierre , dans le
Temps. L'ancien conspirateur bolchevik a pris
de l'âge , de la dignité et du ventre... Contre les
Russes qui aujourd'hui tenteraient d'introduire
clandestinement des armes dans l'Union des
Sc>viets , on imagine sans peine quelle serait son
altitude , car de loup il est devenu berger. »
Disons p lus justement garde-chiourme , gardien
imp itoyable de forçat s innocents !

Rome , 27 septembre.
Le général Grazioli , qui fut chef de la mis-

sion militair e italienne qui assista à la fin du
mois d 'août aux manœuvres de l 'armée soviéti-
que , a déclaré au Giornale d'Italia que les ins-
titutions militaires soviétiques ont tiré un grand
avantage du plan quinquennal.

Le but de ce plan était , en effet , essentielle-
ment militaire . Il visait à développer 1 industrie
lourde pour la mettre en mesure de produire en
masse des machines de guerre.

D'après le général italien , l 'organisation mili-
taire soviéti que apparaît , au point de vue tech-
ni que , beaucoup plus offensive que défensive.
Les forces armées soviétiques doivent êlre comp-
tées comme une des institutions les plus disci-
plinée s des républiques soviétiques .

U est évident que le gouvernement de Moscou
n'épairgine ni effort , ni argent pour assurer à
son armée une pleine efficacité.

Kharbine , 27 septembre.
Les autorités de 1 Etat mandchou ont capturé ,

à Mandchouli , un avion militaire soviéti que
chargé de bombes , armé de mitrailleuses el
muni d'un appareil de radio. Les p ilotes , qui
avaient atterri pour une raison inconnue , ont
été arrêtés.

Les Japonais molestés aux Etats-Unis

Tokio , 26 septembre.
Le chargé d'affaires japonais à Washington

fera prochainement dés repré sentations auprès
du Département d'Etat américain , au sujet de
l'agitation antini ppone dans l'Arizona , qui a pri.?
un développement menaçant ces derniers temps.
Des attentats , à coups de bombes , auraient élé
perpétrés contre des fermiers japo nais.

II y a quel ques jours , l'ambassadeur nippon ,
au cours d 'un entretien avec un représentant du
Département d 'Etat , a demandé aux autorités
américaines de prendre immédiatement toutes
mesures utiles en vue de la protection de la vie
et des biens des résidents japo nais.

Les souverains yougoslaves en Bulgarie

Sofia , 27 septembre.
Le roi et la reine de Yougoslavie , accompagnés

de M. Yevtitch , arriveront aujou rd 'hui après midi ,
jeudi , à Sofia , d 'où ils repartiro nt dimanche
matin.

Soc ete des nations
Assemblée plénière

L'assemblée de la Société des nations s'esl
réunie en séance plénière hier mercredi , sous la
présidence de M. Sandler. Le président a annoncé
d'abord que la question de la nationalité des
femmes serait inscrite à l'ordre du jour de la
prochaine session de l'assemblée. Les rapports
sur l'organisation de l'h ygiène , sur les commu-
nications et le transit , la question pénitentiaire ,
l 'organisation de la coopération intellectuelle , etc.,
ont été adoptés sans discussion.

La fourniture «d armes
La 6me commission a adopté sans discussion

le rapport de M. Pech, Luxembourg, sur la
protection des minorités el a accepté la procédure
d 'urgence sur le problème de l 'interdiction de la
fourniture d'armes et de matériel de guerre aux
parties belligérantes.

Le problème de » Sarre
La question de la Sarre a fait l'objet d'un

entretien assez long dans la matinée d 'hier ,
merc redi , entre le baron Aloïsi et M. Weiz-
saecker , ministre. d'Allemagn e à Berne. A cet
entretien , assistait également le consul généra l du
Reich à Genève , M. Krauel. On assure que le
but de cette rencontre étail de mettre au clair
si possible avec le Reich certaines questions ,
telles que la collaboration financière du Reich
aux frais du plébiscite et du renforcement de
la police dans ta Sarre , ainsi que d 'autres ques-
tions qui touchent plus particulièrement aux
relations franco-allemandes , le sort de la
monnaie sarroise qui est actuellement le franc
français et celui des mines domaniales française -
dans le territoire.

Le lancement d'un paquebot anglais
Glasgow , 27 septembre.

Devant les souverains anglais , le prince de
Galles et plusieurs membres du cabinet br itanni-
que , plus de 120,000 personne s ont acclamé , hier ,
mercredi , le lancement du ,paquebot géant «le la
Cunard , auquel la reine vient de donner n-n
propre nom , et dont les Anglais attendent la
conquête du record dé la traversée de I Atlan-
tique et le raffermissement du prestige de leur
flotte marchande.

Le Queen Mary est long de 1018 pieds «31 1
mètres) et le tonnage prévu , d'environ 74 ,'>00
tonnes. Les ingénieurs escomptent qu 'il pourra
développer une vitesse moyenne de 54 km,
Le paquebot portera 12 ponts et 24 chaudières
au mazout. Pour la cérémonie , plusieurs déta-
chements de la légion bri tannique en grand
uniforme s étaient alignés Je long de la vo«e
d'accès au chantier , en l 'honneur des souverains.

Après l 'arrivée du roi et de la reine , sir Pcrcy
Baies , président de la compagnie , prononça
l 'adresse d' usage. Alors , le roi se leva à son tour
pour ré pondre à l'hommage.

Dans un bref discours , le souverain exprima
sa satisfaction « en tant que marin » d 'assister
au lancement de ce « grand et beau navire » .

Quand le roi eut termir»é son discours , la
reine s'avança sur l'estrade : elle coupa le
cordon qui retenait la boute ille de vin rhni-ie
pour le baptême , el la boulé*'"* se brisa sur la
proue. La reine marcha jusq u 'au microp hone et
prononça d'une voix nette : « Je nomme ce bateau
Queen Mary.  >

Une formidable acclamation salua lc baptè* .e,
puis la foule se tut : la rein * venait de presser
le bouton qui mettait le nav ire en mouvement

sie et les difficultés de prononc iation ont presque
disparu. Le patient ne put être interrogé que deux
fois par le juge d'instruction.

En raison de la blessure qu 'il reçut au poumon,
les docteurs ont interdit tout nouvel in terroga-
toire.

On a noté ces derniers temps des absences il
mémoire consécutives à cette blessure. Un psy-
chiatre, désigné par la justice, va peut-être exami-
ner M. Rintelen.

L'agitation en Espagne

Madrid , 27 septembre.
Des incidents onl marqué le retour à Bilbao des

conseillers municipaux remis en liberté . Une foule
imposante s'était réunie pour les accueillir . La
police , craignant des désord res, est intervenue et «a
ti ré en l'air. Une véritable pani que s'en est suivi*
et plusieurs personnes ont été contusionnées dans
leur fuite.

Gijon , 26 septembre.
La police mène une enquête pour vérifier si le

bruit  du séjour dc Trotzki dans la région esl exact.
La rumeur publique signale le révolutionnaire
russe en même temps en Andalousie , à Barcelone
et dans les Asturies.

Lugo , 26 septembre.
A la suite de la découverte de bombes dans une

cave de Monforte , huit arrestations de dirigeants
socia/listes ont été opérées.

Italie et «Chine

Rome , 26 septembre.
Le gouvernement italien a décidé d'élever pro-

chainement la représentation dip lomatique en
Chine au rang d'ambassade pour la fa ire corres-
pondre à l 'importance de la Chine comme grand
pays et à l 'importance des rapports politi ques , éco
nonviques et culturels enntre l'Italie et la Chine.

LE BUDGET FRANÇAIS

Pari s , 26 septembre.
Invité par la commission des finances de la

Chambre à fournir cettain es précisions sur
l'é quilibre réel du budge t de 1935, M. Germain
Martin a souligné que le déficit budgétaire qui
s'élevail en 1933 à 7 milliards pourra être supprimé
dans le prochain budget et que les recoiivrè inenls
d impôls se mont rent dès maintenant suffisants
pour contre-balancei les dépenses. En outre ,
aucun problème , monétaire *iisceptible de gêner
I. s finances publ iques ne se pose actuellement
Quanl au problè me économi que , 'f * statisti ques
enregistrent une baisse de pr «* ¦ l'intérieur du
pays.

M. Chautemps sénateur

Par i *, *6* septembre.
Un lit dans l 'Œuvre : « M- Camille Chau-

temps élu sénateur, la question s'est posée
mardi , dans les couloi rs de la Chambre , de la
présidence du groupe parlementaire radical.

« Deux noms, jusqu 'à ce jour , ont été pro
nonces , ceux de MM. Yvon Delbos, député de
Sarlat , et Paul Marchandeau , député de Reims ,
tous deux anciens ministres . »

Le chef des émeutiers autrichiens

Vienf 1*, 27 septembre.
On se demande si le procès de M- Rintelen

ancien minist re à Rom e, eompi'omis dans la revu
lution nationali ste «- .ionle d 'Xut riche , pourra effe c
li vement se dérouler. Les syniP'om«s de paraly

EJN AUTRICHE

Vienne , 27 septembre.
L'organe du Heimatschutz annonce que celui'

ci a conseillé au Front patriotique de faire preuve
de prudence dans l 'acceptation de nouveaux mem-
bres. Depuis les événements de juillet , en effet , on
note un afflux considérable de demandes d'admis-
sion au sein du Front patrioti que et le journ al
précité croit que de nombreux nationali stes-
sociaux , sur ordre de la centrale de Munich , ont
ainsi adhéré à cette organisation.

Le maréchal Lyautey et le clergé

Nous avons publié , à la mort du maréchal
Lyautey, de nombreux traits qui montraient sa
grande âme. Quelqu 'un qui le connaissait nous
fait encore part de ceci :

Nul n'a suivi a vec plus d 'intérêt que lui
l'évolution dc la jeunesse catholique et n'a sou-
haité plus ardemment l'union intime des prêtres
et de cette jeunesse.

A Paris , quand , après de tangues journées
d 'audiences et de labeur , tourmenté de ne plus
rien avoir à créer , anxieux des destinées de son
pays dont il suivait, avec quelle conscience, la
politi que intérieure et extérieure , il pensait à se
délasser un moment , son p lus grand plaisir
était d 'aller dîner et passer la soirée dans cette
maison de la rue du Regard où se forment les
futurs prêtres.

Là , après le repas pris en commun que sui-
vait parfois une causerie faite par quelque per-
sonnalité amenée par le marécha l , il aimait à
se mêler familièrement aux groupes des jeunes
séminaristes. U leur parlait , les interrogeait , les
jugeait aussi. Et comme il était heureux de
constater que leurs esprits s'ouvraient à tous les
problèmes de l 'heure présente afin de se mieux
armer en vue de la lutte à pours uivre !

A Nancy, c était au « groupe des étudiants
catholiques » , dirigé par un de ses amis, le
R. Père Lejosne , que le maréchal se rendait le
plus volontiers. •

Mais l 'homme qu 'il aimait entre tous, c'étai t
son curé de Thorey, tout à la fois intelligent ,
actif , ferme et plein de douceur , cultivé et orga-
nisateur de talent , formé à ce que le maréchal
appelait « l 'école des prêtres modernes > .

Aussi , dans ce petit village de Thorey où le
maréchal aimait à passer une grande partie de
l' année , le curé de Thorey était-il devenu un de
ses princi paux et plus fidèles collaborateurs.
Sous sa direction effective , le maréchal avait
créé à Thorey un centre social comprenant une
salle de réunion , une bibliothè que , un stade
sportif , un cinéma parlant. Les rudes et sérieux
paysans de Thorey et de.s villages avoisinants
s y groupèrent , apprenant à se mieux connaître.
Et ainsi , sous l 'égide bienfaisante et moralisa -
trice de la religion , par la volonté du maréchal ,
se poursuivait , dans ce coin de Lorraine , cette
union des cœurs et des esprits que , au cours de
sa longue carrière , partout où il avait passé,
le maréchal avait cherché à réaliser el qu 'il
souhait ait de se voir accomplir dans toute l 'éten-
due du pays.

Une grève au Japon

Kobé , 27 septembre.
La Fédération japonaise des gens de mer a pro-

clamé la grève générale pour aujourd 'hui jeudi,
les pourparle rs avec les a rmateu rs ayant été rom-
pus. Les matelot s revendi quent avant tout une
augmentation de la solde semestrielle ordinaire .
Une meilleur e nourri ture , l'engagement dc p lus
nombreux équi pages , des avantages spéciaux pour
le personnel des machines et des chaudières .
Si la grève éclate , 50,000 marins y participeront.
Le jaugeage tota l des navires qui seront immobi-
lisés dépassera 2 m illions de tonnes.

NECROLOGIE

M. le professeur Barth
A Bàle , esl décédé hier , mercredi , après une

longue maladie , à l'âge de 65 ans, le professeur
William Barth , qui fut pendant vingt-cinq ans
conservate ur du Musée des beaux-arts. Il est
aussi l' a u t e u r  de p lusieurs livres consacrés no-
tamment l' un à Bœcklin et un autre à Gauguin.

M. Louis Droz, ancien directeur de banque
On annonce de La Chaux-de-Fonds le décès,

dans sa 80n,e année , de M. Louis Droz , ancien
directeur , de 1883 à 1919 , du siège de La Chaux-
de-Fonds de la Banque fédérale. De 1921 à 1924,
il avait été désigné par le Conseil fédéral en
qualité de commissaire chargé de présider les
op érations destinées à l 'octroi du subside de
change à l'industrie horlogère.



Les enfants de Suisses à l'étranger
ont eu leurs colonies de vacances

en Musse
Marseille, 25 septembre.

Autrefois, seules les familles aisées de nos
colonies suisses à l'étranger , ou celles qui ,
péniblement, sou par sou , avaient économisé au
cours de l'année la sAnme qui leur permettrait
d'aller « faire un tour au pays » ou villégia-
turer à quelque endroit , partaient avec leurs
enfants dont , depuis des semaines, l'esprit s'em-
plissait de jolis rêves.

A côté de ces privilégiés, il existait , par con-
tre, dans nos colonies, toute une catégorie de
jeunes, comme les autres avides de grand air et
de repos, mais qui, pourtant , n 'osaient point
rêver d'un séjour « de vacances » . Où leurs
parents besogneux auraient-ils trouvé les moyens
de les régaler de bains de mer ou d'altitude ?
Il n'y fallait pas songer et le séjour d'été à la
mer ou à la montagne restait I apanage d un
bien petit nombre.

Aujourd 'hui , il n 'en est plus ainsi , car il existe
en Suisse, sur cette terre où la charité fleurit
dé maintes façons, une œuvre , belle entre tou-
tes, dont le nom seul a fait  couler déjà bien
des larmes de reconnaissance. C'est Pro Juven-
tute, cette insti tution merveilleuse, sous les aus-
pices de laquelle nos petits compatriotes néces-
siteux, les enfants de nos familles nombreuses,
tous ceux qui ont besoin de refaire une santé
anémiée par le séjour prolongé loin du pays ,
trouvent, durant  l'été , pour six semaines, un
accueil bienveillant et paternel .

Depuis longtemps, plusieurs de nos colonies
suisses ont pu , grâce à celte organisation*, faire
bénéficier d 'un séjour de vacances la plupart de
leurs jeunes enfants en âge de scolarité. Les
temps nouveaux créent, cependant , des besoins
nouveaux. La crise économi que mondiale , dont
nous ne voyons pas l'issue, n 'épargne point nos
groupes suisses à l'étranger , in fluant , non
seulement sur le budget financier des familles,
mais sur leur équilibre moral . Plus que jamais,
nous avons besoin de nous serrer les coudas,
de mettre en prati que notre devise nationale :
Un pour tous, tous pour un.

Cette nécessité, les Suisses qui demeurent au
pays l'ont comprise. Ils ont saisi l'impérieux
devoir qu 'il y a de faire converger vers le même
idéal patriotique ceux d'entre nous qui vivent
an sol natal , comnie ceux qui sont à l'étranger.
Et , sentant plus intensément que l'avenir du
pays est dans la jeunesse, c'est au bien de la
jeunesse aussi qu 'ont pensé , cette année p lus
encore que de coutume, les organisateurs de
nos colonies de vacances des enfants  suisses à
l'étranger. Pour maintenir  parmi tous l'esprit de
tradition et de loyauté qui caractérise notre
peuple, pour développer chez nos jeunes l'amour
de la patrie , pour leur faire aimer ce pays de
leurs ancêtres , il n 'est de meilleur moyen que
de le leur faire connaître.

Beaucoup de nos enfants , nés en terre étran-
gère, n'ont , en effet , de suisse, que le nom , et ,
malgré l'attachement héréditaire qu ils possèdent
pour leur terre d 'origine, il est de toute impor-
tance q-u ils aient , au moins quel ques semaines
par an , un contact direct avec notre Suisse. On
ne saurait donc trop attendre d'un tel séjour
pour le développement ou le maintien de l'es-
pri t  patrioti que. On ne saurait trop louer les
institutions philanthropiques qui rivalisent de
zèle et de dévouement pour procurer à nos
jeunes colons le réconfort physique et moral
d 'heureuses vacances en Suisse , dont les bien-
faisants effets se répercuteront à la fois sur
leurs organismes, sur leur cœur et sur l'état
d'esprit de leurs familles, car , en rentrant chez
eux, fortifiés et ragaillardis, les enfants ne man-
quent pas de raconter , dans le p ittoresque lan-
gage propre à leur âge, toutes les sensations
neuves qu ils ont éprouvées au pays. A leurs
récits imagés, les parents , souvent démoralisés
par la lutte pour le pain quotidien, — plus
dure encore quand il faut  la livrer en terre
étrangère —, ravivent à la f lamme de leurs
propres souvenirs celle d'un patriotisme parfois
défaillant.

Colonies de vacances Pro Juventute I Un réel
bienfait pour nos petits I Une suite de joies
pures et saines, sur le sol d'une patrie qu 'au-
cune autre ne saurait jamais égaler. Colonies
de vacances ! La joie du départ en groupes,
avec des compagnons de son âge, les surprises
de l'arrivée sous un toit hospitalier où nos petits
trouvent, pour quel ques semaines, une maman
et un papa , des frères et des sœurs d'adoption
remplaçant , et combien volontiers , ceux qu 'ils
ont laissé derrière eux I

Colonies de vacances ! Ils sont donc partis
pour la Suisse , nos enfants, au début d 'août ,
rassemblés par les soins de nos représentations
consulaires. Et il y en avait , cette année, de
tous les âges, de tous les coins de l'Europe,
voire de la brûlante Afrique , puisque d'Alger ,
pour la première fois , un contingent de
quarante enfants s'est rendu en Suisse, grâce
au grand nombre de places mises à disposition.

L'appel lancé dans tout le pays par les amis
de la jeunesse n 'a point été vain. On a su , chez
nous, ouvrir  les portes de sa maison , pour of-
frir à des centaines de jeun es Suisses le bon-
heur d'un séjour au grand air. Nos familles,

et c est tou t à leur honneur , ont r ivalisé pour
que chacun trouvât chez elles , à côté du pain
journalier , le pain de l 'affect ion.

Point n 'est besoin de vanter  l'accueil fai t  à
nos petits. Il suff i t d 'entendre , à leur retour
les partici pants  à ces colonies exprimer l'ingénu
contentement de leurs cœurs , pour se rendre
compte de tous les avantages dont* ils ont béné-
ficié. Qu 'ils aient été placés dans la p laine , au
bord de nos lacs ou en montagne , par lout  unr
hosp italité touchante leur a été dispensée. Té-
moins, ces valises, souvent légères au dé part et
revenues bourrées de bons vêtements , témoins.
ces mul t i ples jouets , si chers à l' enfance , que
nos colons jo yeux rapportaient  ces jours der-
niers , témoins, leurs petits pieds chaussés de
neuf t

L'œuvre de vacances en Suisse des enfants
suisses à l 'étranger a donc pris , cette année,
une réjouissante extension , due à l 'immense
effort dé ployé par tous ceux qui , dans leur
sphère d 'activité , ont mis lout en ' œuvre pour
assurer le bien-être de nos colons. Et la liste
serait longue , certes, de tous les dévouements
qu^ . se , sont coordonnés af in  d 'of f r i r  à nos en-
fants le séjour dont ils viennent de rentre r
émerveillés.

Que la Nouvelle société helvéti que , le secré-
tariat  de Pro Juventute , nos représentations con-
sulaires , nos Sociétés suisses de bienfaisance , en
un mol , tous ceux qui ont lancé l 'appe l à la
solidarité et tous ceux qui , généreusement , y
ont répondu , reçoivent ici le merci ému qu 'ils
méritent. Et je vise dans ces lignes au tan t  les
obscurs dévouements des centaines de famil les

suisses qui ont reçu nos enfants ,  que ceux des
ins t i t u t i ons  ph i lan throp iques ou des initiatives
privée s à qui nous devons ce séjour.

A ce propos , et pour ,  ne parler que de Mar-
seille , je relèverai que le nombre de p laces à
nous attribuées nous a permis d 'étendre la par-
l icipation à la colonie Pro Juventute , non seule-
ment à trente-quatre enfants  de la grande agglo-
mérat ion et de sa banlieue , mais encore à sept
iiulres de 1 arrondissement  consulaire.  Cette fa-
veur a été fort  appréciée de nos groupes suisses
de Toulon et de Sain t -Raphaël .  En outre , deux
enfants de Nice ont été joints au convoi de
Marseille.

Je m'en voudrais également de passer sous
silence le geste par t icul ièrement  touchant d'un
liôtel  suisse de notre ville , l' hôtel de Bordeaux
eli d'Orient , dont la propriétai re  a bien voulu
héberger , à leur retour , à t i t re  absolument gra-
cieux , hui t  de nos enfan t s  h a b i t a n t  la Côte
d 'Azur , qui ne pouvaient  continuer leur voyage
le soir même de leur arr ivée.  Cet acte de patrio-
tisme , accompli spontanément , à l 'heure où la
Foire internationale de Marseille , qui bat son
p lein , amène à tons les hôtels une affluence peu
cout i imière . mérite d 'être relevé.

Les petits hôtes de Saint-Raphaël et de Nice
y ont été l 'objet d 'une hospi ta l i té  tout helvéti-
que , p leine de bonne grâce et digne des plus
vifs éloges.

La colonie suisse de Marseille exprime non
seulement son sentiment mais encore celui de
maintes autres colonies de l 'étranger en adres-
sant ici aux organisations précitées un merci
qui vient du fond du cœur. M.-J. A.

Le congrès eucharistique de Buenos-Ayres

Mgr Pacelli , délégué pont i f i ca l , a quitté Gênes , lundi , à bord d' un paquebot portant le
pavillon du Vatican. Tous les pays  seront représen tés à ce congrès.

De gauche à droite : M gr Copello , archevêque de B uenos-Ayres , représentant de l 'Argentine ;
le cardinal Pacelli ; Mqr  Sébasliaa Leme . archevêque de Rin-de-Janeiro.
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Le ballon Zurich , p iloté  par le lieutenant- classement des ballons qui ont partici pé à la

colonel Gerber et le Dr Tilgenkaïups , a a t te r r i  coupe Gordon-Bennett est le suivant : la pre mière
mardi après midi , près du village de Woronowo. et la seconde places reviennent aux ballons po.o-
à proxi mité de la station de Mag, dans la région nais Kosciûsf co, p iloté par H ynek , et Warszawa ,
de Leningrad. Les deux pilotes sont sains et p iloté par Buryinski , ayant effectué tous deux
saufs , environ 1300 km.

Quant  au . ballon Basel , p iloté par MM. Diet Les deux p laces suivantes sont disputées entre
schi et van Baorle , on a déjà annoncé son le Polonia , pi loté par Janusz, et le Bel gica , de
atterrissage, lund i  après midi , dans le gouverne- i Demuyler , avec un parcours d 'environ 1170 km.
ment de Smolensk. Viendraient ensuite le Zurich , avec 1000 km.

Un ballon al lemand part ici pant  à la coupe passés , le Dur , et l 'U. S. Navy ,  1000 km., le
Gordon-Bennett  a at terr i  près de Leningrad .  Basel et le Lorraine , 900 km. ; le Deutschland ,
L'atterrissage a été di f f ic i le .  Sur les trois passa- le B u f f a l o  Courrier  F.xpress et le Wilhelm Opel ,
gers, un a été grièvement blessé ; un second , avec 800 km chacun ; le Stadt Essen , environ
légèrement. .750 km.  ; le Bruxelles , environ 700, et le Bratis-

D'après des évaluations approximatives , le . lava, avec 297 exactement.
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Notre photo montre : en médaillon , M. le. D r T i lgenkampf ,  le lieutenant-colonel Gerber ,
M. le Dr Bœ'rle et le Dr Dictschi, de l 'équipe suisse. En bas : le départ de Varsovie.

AUTOMOBILISME
La course de côte Montreux-Caus

Parmi les coureurs inscrits pour l'épreuve
Montreux-Caux du 30 septembre, on note les
noms des Italiens Balestrero, recordman du
Klausen, et Maivardi , de Gênes ; des Autrichiens
Pielsch et Wuster, de l'Allemand Wimmer , de
nombreux Suisses, dont Hans Ruesch , champion
suisse 1934.

Les essais auront lieu demain , vendredi , et
samedi, 28 et 29 septembre, de 8 heures 15 à
10 heures du matin.

Le quarantième anniversaire des courses sur route

Ainsi qui nous l' avons annoncé, c'est pour
samedi 29 et dimanche 30 septembre , que l'Auto-
mobile-Club de l'Ouest et le Journal de Rouen
organisent une mani fes ta t ion  destinée à commé-
morer le quarant ième anniversaire de la première
course automobile , disputée de Paris à Rouen.

La manifes ta t ion , réservée aux véhicules anté-
rieurs à 1905, prévoi t la concentration des con-
currents à Louviers, pour accomplir ensuite le
parcours Louviers-Rouen.

Les organisateurs ont fait  appel à tous les vété-
rans de l 'automobile , possesseurs d'un véhicule
répondant aux condit ions exigées, en leur deman-
dant  de bien vouloir envisager de partici per à
cette course.

Le muméro / a été pris par M. Adrien Drance ,
qui  présentera une voiture Georges-Richard de
l' année 1900.

Le numéro 2 a été at tr ibué à la Sociélé des
automobiles Peugeot , qui présentera une voiture
automobile de cette marque qui date de 1895 et
qui est encore pourvue des organes de l'époque ,
de l'a l lumage par brûleurs notamment.

A V I A T I O N
Les raids transatlantiques

Le trimoteur français Arc-en-Ciel , de l 'ingé-
nieur René Couzinet , a pris son vol de Natal
(Brési l ) ,  mardi , pour effectuer la traversée de
l 'At lan t i que-sud en direction de Saint-Louis-du-
Sénégal. L'avion , commandé par le chef pilote
Jean Mermoz , transporte le courrier de 1 Amé-
ri que du sud à destination de la France.

• • •
L'hydravion la Croix-du-Sud , dont le chef de

bord est le commandant Bonnot , a quitté Villa-
Cisneros à destination de Port-Lyautey (Maroc).

La Croix-du-Sud se rend à Berre (Bouches-
du-Rhône) pour y être revisée.

Echos de partout
Les hirondelles se rassemblent

Si les hirondelles se rassemblent, chacun
s'attriste. On se sent à la veille d'une grande
perte. Les hirondelles sont l'animation du ciel ,
le mobile ornement de l'air. Elles ajou tent au
rythme du paysage la grâce vivante de leurs
a rabesques.

Ce sont encore des familières de la maison
el de l'étahle, les hôtes charmants de la toiture
et de l 'enclos. Elles nous éveillent avec le jour.
Elles font partie de nos habitudes. Elles entre-
lacent les fioritures de leur vol à tous nos
gestes domesti ques et quotidiens.

Les hirondelles sont aussi un signe. Elles di-
sent l 'été. Elles s'en allant , s'éteindront derrière
elles toutes les lumières de l'admirable saison.
Nous entrerons dans le grand deuil annuel.

C'est ce qui rend leur perte si poignante et
tout ce qui pronostique leur départ , si pathé-
tique. Nous sommes , comme des condamnés, à la
veille d'entrer en geôle. La perte des ailes annonce
la perte des fleurs et des luxuriantes végétations.
C'est , p ièce par p ièce, la beauté du site qui
s'écroule et, avec tout ce qui nous quitte , l'im-
mense désolation qui , heure à heure et au jour
le jour , s'étend autour de nous.

Il y a , entre l'hirondelle et l' été , une connexion
émouvante. On dit proverbialement : < Unc
hirondelle ne fait pas tout  le printemps » ... Sans
doute, mais elle l'annonce. Il se peut aussi que ,
la dernière en fuite , un regain de l 'été généreuse-
ment continue.  Nous aurons peut-être , à la Sainl-
Marl in . eomme un bref réveil de la saison bien-
veil lante , à retardement.  Hélas ! nous savons trop
que ce ne sont que quel ques belles heures at-
tardées et que , apparues à fimprovi ste , elles
n 'auront pas de lendemain.

Spectacle à Moscou
A Moscou , le commissaire du ravitail lement

a décrété que, pour éviter aux vieillards , aux
mères de famil les  nombreuses, aux infirmes, la
fatigue et l' ennu i  de fa i re  la queue pendant de
longues heures devant les magasins de distribu -
tion de vivres, il leur serait accordé des cartes
donnan t  droit d'être servis avant tout le monde.

Ces jours-ci , un étranger voyant  à Moscou une
queue in te rminab le  de gens qui semblaient
exténués , demanda de quoi il s'agissait :

— Ce sont les privilégiés, lui répondit-on I
ceux qui sont autorisés à ne pas attendre. Mais
ils sont si nombreux qu 'ils font la queue très
longtemps .

Mot de ta fin
Une femme à son mari :
— C'est aujourd'hui l'anniversaire de ma

naissance et lu ne m'offres rien I
— Est-ce ma faute si tu es venue au monde

la veille d'une fin de mois 1



La session fédérale
Conseil national

Séance du 26 septembre

La loi sur les banques

M. Meyer, chef du Département des finances ,
a déclaré que la loi devait éviter , si possible , de
désigner des banques nominativement. L'orateur
a dit que le Département des finances assimile
lesdits établissements aux banques cantonales.

L'arlicle a été adopté.
Le chap itre suivant traite des fonds propres

et de la li quidité.
L'article prévoit notamment qu 'il ne sera pas

prescri t de proportion entre les fonds propre s
et l'ensemble des engagements des banquiers
privés qui ne font pas appel au public pour
obtenir des dépôts de fonds.

M. Borella (Tessin), socialisle , a proposé de
biffer cette disposition.

M. de Murait (Vaud) , libéral , a exposé que
les banquiers privés sont soumis à toute une
série de mesures de précautions, prévues par la
loi , à la revision , notamment. L'orateur a com-
battu la proposition Borella comme superfl ue.

Combattue également par les rapporteurs et le
chef du Département des finances , la proposition
Borella a été repoussée.

Une minorité de la commission , représentée
par M. Gnnim (Berne), socialiste , a propose une
adjonction selon laquelle les avoirs , notamment
les intérêts et les commissions, dont le recou-
vrement est gravement compromis , ne doivent
pas figurer comme recettes au compte de profits
et pertes.

Les rapporteurs ont combattu cette proposition
comme superflue. M. Weber (Zurich), socialiste ,
a appuyé la proposition Grimm , qui a élé
repoussée par 50 voix contre 38.

Le chapitre V traite des relations des banques
avec la Banque nationale. Les banques sont
tenues à remettre à celle-ci leurs comptes
annuels. L'article 9 prescrit notammen t que les
banques doivent informer la Banque nationale
avant de conclure des emprunts cn faveur de
l'étranger. M. Gnaîgi (Berne), paysan , a proposé
une adjonction portant que la Banque nationale
doit former opposition à l'opération , s'il y a
danger de p énurie d'a rgent et d'augmentation des
taux de l'intérêt. Cette proposition a été com-
battu e par les rapporteurs et le chef des finan-
ces, qui estiment que le texte de la loi est
suffisamment explicite. La proposition Gnaegi a
été repoussée , et la séance levée à 12 h. 30.

Séance de relevée

Le Conseil a continué la discussion dc la loi
sur les banques. A l'article 9, M. Scherer (Bâlc-
Ville), radical , a proposé deux adjonctions.
Selon la première , les valeurs étrangères ne
peuvent être introduites à la Bourse qu 'avec
l'assentiment de la Banque nationale. Selon la
seconde , la cotation a lieu sur la base d' un
prospectus. Si celui-ci contient des ¦ renseigne-
ments inexacts, les personnes qui ont collaboré
à son émission sont responsables pour les dom-
mages qui en résultent.

M. Meyer , chef des finances , a déclaré que
c'est aux autorités de surveillance de la Bourse
qu 'il incombe de juger de la valeur d'un pros-
pectus. Il en est de même au sujet de la cotation
des valeurs à bourse.

La proposition Scherer a été repoussée par
49 voix contre 34.

L'article 11 prévoit que la Banque nationale
examine avec les banques intéressées les consé-
quences de l'élévation de taux envisagée sur les
diverses branches de l'économie.

M. Grimm (Berne), socialiste , au nom de la
minorité de la commission , a proposé que , dans
les cas spéciaux , lorsque les intérêts écono-
miques du pays le justifient , la Banque natio-
nale suisse, d'accord avec le Conseil fédéral ,
interdise l'élévation du taux envisagée.

Une seconde minorité , représentée par M. Joss
(Berne), paysan , a présenté une proposition
analogue.

M. Dollfus (Tessin), conservateur , a combattu
ces tendances étatistes , qui limitent inutilement
la liberté d'action des établissements financiers.

M. Meih (T hurgovie), paysan , a appuyé la
proposition de M. Joss, qui veut donner à la
Banqu e nationale le droit d'opposer son veto à
une élévation du taux de l'intérêt de l' argent , si
la protection d'intérêts économiques du pays le
justifie. Les banques doivent renoncer à l'éléva-
tion si la Banque national e s'y oppose ou si les
conditions requises ne peuvent être remp lies.

Appuyée également par MM. Reichling (Zu-
rich), paysan , et Weber (Zurich), socialiste , cette
proposition a été combattue par M. Meyer , chef
des finances.

M. Meyer a exposé que , si les banques ne
peuvent plus émettre des obligations de caisse
à un taux plu.s élevé que les précé dentes , elles
doivent recourir à l'emprunt. Mais ce moyen
n'est pas à la portée des petites banques.

Par 81 voix contre 54, la proposition Joss a
été votée. La proposition Grimm a été écartée.

Le chapitre VI traite du remboursement du
cap ital social et des dispositions spéciales.

La discussion a été interrompue el la séance
a été levée à 19 h. 20.

Conseil des Etais
Séance du 26 septembre

La loi sur la concurrence déloyale
La Chambre a repris la loi sur la concurrence

déloyale. La commission a été saisie de troi.
nouvelles requêtes.

L'article 6, qui traite des actes de concurrence
illicite commis par la. voie de la presse, a été
combattu par M. Evéquoz (Valais) , conservateur.

Défendu par le rapporteu r, M. Schœpfer
(Soleure) , radical, ainsi que par M. Wettstein
(Zurich), radical, l'article a été adopté.

A l'article 8, selon lequel le juge, lorsqu'il
n'est pas lié par les règles de la procédure
cantonale sur la preuve , apprécie librement les
faits de la cause. M. Suter (Schwytz), conserva-
teur , au nom d une minorité, a proposé de biffer
cette disposition.

M. Bertoni (Tessin), radical, a proposé de
renvoye r l'article à la commission. Le principe
est bon , mais la formule n'est pas assez précise.

La proposition de renvoi a été repou'ssée et
celle de la minorité (suppression de l'article 8),
appuy ée également par M. Bœhi (Thurgovie).
radical , adoptée, par 15 voix contre 14.

Au nom d'une minorité , M. Marti n (Genève),
libéral , a proposé de supprimer l'article 24 sur
les liquidations. Cette question doit être réglée
par une. loi spéciale.

M; Klœti (Zurich), socialiste , a appuyé le texte
suivant de la majorit é de la commission , auquel
se rallie également M. Schulthess, conseiller
fédéral , et qui est adopté par 19 voix contre 9 :

t II est interdit , sans permis de l'autorité
compétente , d'annoncer et de faire des liquida-
tions et op érations analogues.

« Selon . que l'exige la protection d'une con-
currence raisonnable , le permis doit être refusé
ou soumis à des conditions restrictives. »

L'ensemble du projet a été adopt é par 24 voix ,
sans opposition.

La séance a élé levée à 12 h. 15.

Le prix du blé
La commission du Conseil des Etats , chargée

d 'examiner le projet du Conseil fédéral sur le
prix d 'acquisition des céréales de la récolte de
1934 , s'est réunie sous la présidence de M. Win-
zeler , conseiller aux Etats. Après discussion , la
commission , par 5 voix contre 3, a approuvé la
proposition dm Conseil fédéral de fixer le prix
d'acquisition du blé à 34 fr. les 100 kilos. La
minorité s'était prononcée pou r le prix de 36 fr.

La route riveraine du lac de Wallenstadt

23 septembre , à Mels ; elle a volé la résolution
suivante :

« La construction d 'une route riveraine le long
du lac de Wallenstadt est d 'une nécessité immé-
diate pour la circulation routière nationale et
internationale de la Suisse dans la direction
nord-sud , ouest-est et vice-versa. Les cantons
intéressés demandent que la mise en œuvre des
travaux de construction ne soit plus diffé-
rée et que lors des mesures du Conseil fédéral
pour la procuration de travail aux chômeurs ,
ce projet de la route riveraine du lac de Wallen-
stadt soit traité en premier lieu. »

Le comité d 'initiative a été chargé de soumet-
tre la présente résolution au Conseil fédéral et
à l' Assemblée fédérale.

Ecole valaisanne de « nurses *>
On nous écrit :
Depuis quel ques années , le Valais possède ,

lui aussi , sa pouponnière et , annexée à celle-ci ,
son école de « nurses » . Cette double institution ,
située à Sion même , se développe d' une manière
fort réjouissante.

Placée dans un endroit charmant , entourée du
beau vi gnoble valaisan et face aux montagnes
si chères à nos cœurs suisses, l'école de la poupon-
nière abrite , outre ses trente bébés, une douzaine
de jeunes filles. Par des cours théori ques el pra-
ti ques , elles reçoivent une formation qui fait que
de partout les nurses diplômées de l 'école valai-
sanne sont très demandées et , la plupart , déjà
retenue s même avant leur sortie de l'école.

La vie , à l 'école , est toute familiale. Il y règne
un excellent espr it. Avec peu de frais, ces jeunes
filles apprennent une profession entièrement
féminine qui , toujours , leur permettra de gagner
honorablement leur vie.

Lia fête des vendanges
de fieuohâtel

Le nombre des chars fleuris et des groupes
libres , réclame et humoristique , est particulière-
men t imposant cetle année, chacun travaille sans
arrêt à la confection de sujets qui dépasseront en
beauté et en luxe ce que nous avons vu les années
précédentes. Sont annoncés, en effet , vingt-cinq
groupes fleuris, dix-sept groupes libres et sept
groupes humoristiques , soit onze de plus que
l'année dernière. On peut juger par ces simples
chiffres de l'ampleur et du succès du cortège de
1934. Tous les moyens de transport seront utili -
sés par tous ceux qui voudront venir samedi et
dimanch e à Neuchâtel , et la capitale neuchâteloise
a pris toutes les dispositions utiles pour assurer
lc confort et la sécurité k tous ies visiteurs.

En faveur des chômeurs romands
de Zurich

On nous écmt :
Depuis longtemps les Suisses romands de

Zurich se sont émus de la pénible situation de
leurs compatriotes atteints par le chômage. Les
chômeurs romands sont, en effet, particulière-
ment à plaindre du fait de leur isolement qui les
prive de tout réconfort moral.

Un geste de solidarité s'imposait devant ce triste
état de chose et le printemps dernier , les sociétés
suisses-françaises organisèrent une soirée de bien-
faisance, dont le bénéfice fut intégra lement versé
aux chômeurs dans le besoin. Cependant, la gra-
vité de la situation exigeait une action plus éner-
gique et, récemment, au cours d'une réunion
tenue par les représentants des diverses sociétés
et milieux roma nds de Zurich, un comité de se-
cours fut constitué.

Ce comité a pris le nom de « Comité pour l'en-
traide aux chômeurs romands de Zurich » et il
organise actuellement , à l'instar de Genève et
Lausanne, le « kilo du chômeur ». Il s'agit d 'une
semaine dont la da te est prévue du 3 au 10 no-
vembre prochain et au cours de laquelle des dons
soit en nature , soit en espèces, seront recueillis
à domicile. Déjà, un compte de chèqu e postal
N° VII.12923 est ouvert à l'usage des personnes
désireuses de participer à cette action de secours.

Nul doute qu 'une initiative aussi charitable ne
rencontre auprès du public romand l'accueil
qu elle mérite.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Stauf-
fer, ingénieur , président du comité pour l'entr 'aide
aux chômeurs romands de Zurich, Nordstrasse
222. Zurich.

Le livret officiel
de la Fête des vendanges valaisannes

On nous écrit :
C'est un fort joli livret que celui que le

comité d'organisation vient de faire éditer pour
la Fête des vendanges valaisannes.

Une trentaine de pages du livret sont l'œuvre
de divers écrivains ou poètes du terroir. M. le
docteur Wuilloud parle de Sion et de ses vins,
puis du « bouteiller valaisa n » . MM. Ch. Atlet
et P. de Rivaz nous introdui sent très délica te-
ment dans les arcanes du « Vieux-Sion » . Avec
Zadig, pseudonyme de M. Lucien Lathion , on a
une très sp irituel le et savante apologie du vin.
M. le professeur Ignace Mariétan se meut aisé-
ment dans le domaine qui lui est cher de la
faune et de la flore de Sion et de sa péri phérie

M. Alfred Delavy, nous met l'eau — ou plutôt
le vin à la bouche — dans sa description d'une
« part ie de cave » . Toujours en verve , « Ren »
(René de Quay) reste dans la note comique en
nous donnant le terrible Cauchemar du pré si-
dent. Enfi n , M. Charles de Meiry présente
gaiement une excellente ode Au vin valaisan.

Les meilleures maisons du pays ont su faire ,
le lon g des pages de ce charmant livret, une
réclame aussi habile qu 'intelligente.

Union romande de gymnastique

L'Union romande , fondée en 1920, sur l'ini-
tiative de M. Hartmann , de Lausanne , proclamé
président d 'honneur lors de la fê te romande de
La Chaux-de-Fonds , groupe les associations can-
tonales vaudoise , genevoise , neuchâteloise , fri-
bourgeoise et valaisanne. Elle est dirigée par
deux comités , administratif et techni que , compo-
sés des présidents de chacun des groupes affiliés .
Jusqu 'à ce jour , trois fêtes ont été organisées
sous ses auspices. Ce sont : Lausanne en 1921.
Genève en 1927, La Chaux-de-Fonds en 1934.
Chaque année , à pareille époque , elle réunit les
délégués des associations pour délibérer sur les
questions mises à l 'ordre du jour. Cette année ,
les délégués se réuniront à Neuchâtel , dimanche
prochain , 30 septembre . Ils auront à se pronencer
sur de nombreux objets concernant principale-
ment la fête romande de La Chaux-de-Fonds ,
qui , hien que contrariée par la p luie , a néanmoins
obtenu un grand succès. Les différents rapports
dpnt il sera donné lecture confirmeront donc ,
sans aucun doute , le travail fécond de l'Union
romande en vue de resserrer les liens entre
gymnastes #les diverses associations.

Un des objets très importants qui retiendra
toute l'attention des délégués est la désignation
du lieu de la prochaine fête romande , en 1938.
Bien qu 'à ce sujet aucun ordre ne soit établi , on
est d'avi s que les cantons se chargent à t de
ôle de l 'organisation de la manifestaiion. A

l'heure actuelle, les gymnastes jett ent certaine-
ment leurs regards sur Fribourg et Valais qui
sont les deux cantons n 'ayant pas encore organisé
de fête romande.

Enfin , une discussion sur l'ordre du jour de
l'assemblée annuelle de la Société fédérale , qui
aura lieu les 13 et 14 octobre à Zoug, fixera
l'attitude de l'Union en fa ce des problèmes à
résoud re. Concilier les points de vue pour former
un fron t unique et donner ainsi plus de poids
aux revendications romandes est une politi que
qui a valu à l'Union romande déjà maints
succès. Ceux-ci sont si évidents qu 'ils constituent
de puissants arguments en faveur de l 'Union ,
souvent combattue en vertu du principe fédéra-
liste si cher aux Romands,

JLa Suisse
et la police de la Sarre

Le président de la commission de gouverne-
ment de la Sarre a répondu à la note du Conseil
fédéral, déclarant peu désirable que des ressortis-
sante suisses fassent partie de la police sarroise,
qu 'il tiendra compte de ce vœu et renoncera à
enrôler des Suisses.

La manifestation nationale des Rangiers
Les organisateurs de la manifestation natio-

nale des Rangiers destinée à commémorer le
20mc anniversaire dc l'occupa tion des frontières ,
se réjouissent de pou voir annoncer à l'ensemble
de la population que le succès de cette journée
patrioti que est assuré.

De tous côtés, les inscr i ptions parviennent
nombreuses et on viendra de presque tous les
cantons de Suisse romande et de Suisse allemande
pour écouter les discours que prononceront
M. Pilet-Golaz , présiden t de la Confédération, et
M. le colonel Bircher , président de la Société dea
officiers. Un concert sera donné paT la musique
du régiment d'infanterie 9 et par la Société des
fifres et tambours de Bâle.

Un service d'autocars sera organisé depuis la
gare de Delémont , et tout est prêt pour recevoir
dignement les soldats, sous-officiers et officiers
qui ont p ris part à l'occupation des frontières et
qui voudront renouveler aux Rangiers le serment
de fidél i té fait à la Patrie il y a vingt ans.

Pour tous renseignements , s'adresser au 1er

•lieutenant Steiner, secrétaire du comité d'organi-
sation, à Delémont.

Pas de Suisse
parmi les victimes du typhon japonais

La légation de Suisse à Tokio a télégraphié
qu 'elle n 'avait pas reçu jusqu 'ici de nouvelles
selon lesquelles des ressortissants suisses auraient
péri ou auraient subi des dommages lors du
typhon qui vient de dévaster une partie du
Japon.

LA VIE ECONOMIQUE
Les enchères dans le vignoble vaudois

La récolte de la vigne communale d'Aubonne
(environ 4000 litres) s'est vendue aux enchères
publi ques , mardi , au prix de 63 centimes le litre
de moûl (en 1933, 1 fr. 43 ; en 1932, 93 cent. ;
en 1931, 73 cent.).

La récolte des vignes que la commune de
Bière possède à Féchy, Mont et Perroy, s esl
vendue 72 cent, le litre de moût.

La récolle de la vigne de la commune de
Féchy (environ 3500 litres), mise à prix 70 cen-
times, n 'a pas trouvé d' amateur.

A Montreux , le commerce offre 21 fr. pour la
brantée de vendan ge.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'enlèvement de l'enfant  de Lindbergh
La police de New-York fouille minutieusement

l'appartement de Hauptmann , démolissant les
cloisons et les plancher s. Elle a trouvé de nou-
veaux billets qui paraiss ent provenir de la ran-
çon. Le colonel Lindbergh a comparu , à huis-
clos, devant le grand jury du comté de Bronx.
Sa venue a attiré une foule considérable et a
nécessité un déploiem ent impressionnant de for-
ces de police.

Hauptmann a reconnu que les 840 dollars en
billets trouvés chez lui app artenaient à la ran-
çon. Il avait déclaré , lors de son arrestation et
de la découverte des premiers billets , qu 'il n 'en
possédait pas d autres .

Le grand jury de Bronx a inculpé Hauptmann
d'extorsion de fonds. Le mon tant  des nouveaux
billets découverts dans la matinée au domicile
de l'incul pé atteint près de 2000 dollars. Tous
proviennent de la rançon remise par le docteur
Condon.

Le trafic des stupéfiants
Le trafic de la cocaïne auquel fut si souvent

mêlée la bande Mariani , de Lille , n 'est pas un
leurre. L'inspecteur de police mobile a arrêté
deux traf i quants de stup éfiants , porteurs de deux
kilogrammes de drogue.

L'Incendie d'un cinéma hollandais
Deux enfants ont succombé aux blessures

qu 'ils avaient reçues au cours de l'incendie qui
s'est déclaré lundi passé dans un cinéma d'Hil-
versum (Hollande).

Explosion Sans une usine belge
Hier matin , mercredi , des bonbonnes d'oxygène

ont fait exp losion dans les usines de gaz
oxh ydriques situées à Machelen (Belgi que).
Deux ouvriers ont été tués et un troisième,
grièvement blessé. Les dégâts sont très impor-
tants.

Un vol à Paris
Dans la nuit de mardi à hier , mercredi , un

cambriolage a été commis au numéro 7 de la
rue Drouot , à Paris. Le montant du vol s'élève-
rait à environ 100.000 francs.



Grand incendie en Alsace
Dans la nuit de mardi à hier mercredi, un

grave incendie , dont les causes sont inconnues ,
s'est déclaré à Strasbourg, dans les anciens bâ-
t iments  de l'arsenal appar tenant  à la ville. Le
bâtiment, abr i tant  une fabri que de plumes et
duvets , a été presque comp lètement détruit  ; une
grande quant i té  de marchandises, machines et
meubles ont été la proie des flammes. Une cli-
cherie située à côté a subi de grands dégâts par
suite du feu et de l'eau.

Les dégâts sont évalués de 2 millions à 2 mil-
lions et demi.

Automobile contre un arbre
Dans la nuit de mardi à hier mercredi , sur la

route de Mechernich , à Dormagen (Rhénanie),
une automobile occup ée par sept personnes est
allée s'écraser contre un arbre. Deux des passa-
gers furent  tués sur le coup et un troisième suc-
comba à l'hôpital. Trois autres  ont été légère-
ment blessés. Le conducteur n 'a eu aucun mal.
Il déclare avoir été aveuglé par les phares d'une
voiture venant en sens inverse.

Les bandits chinois
Hier mercredi , à Changhaï, un agent de police,

sujet br i tanni que , a été grièvement blessé par
des bandits chinois qui ont ouvert le feu sur lui
aux environs de la concession internationale.
Deux d'entre eux ont été arrêtés.

SUI SSE
Grand Incendie près de Sion

Un incendie a éclaté hier matin , mercredi , au
village d'Ayent , près de Sion. Le feu a pris dans
un grenier appa r tenant  à M. Moos. Cinq granges ,
deux greniers , deux maisons d 'habi t a t ion  et des
dépendances ont été consumés. On a t t r ibue  l'In-
cendie à une imprudence.

Mort tragique d'un domesti que
M. AIoïs Corbas , âgé de soixante-huit  ans,

domestique de campagne, à Mont-sur-Lausanne ,
a r rachai t , hier  mercredi , des pommes de terre
avec un arrachoir mécani que attelé de deux
chevaux , lorsque ceux-ci s'emportèrent .  M. Cor-
bar fut  t ra îné sur une longue dis tance et eut
la poi tr ine défoncée par le soc de l ' instrument.
La mort a été ins tantanée.

Contrebande de beurre danois
Les agents des services des enquêtes de l' admi-

nis t ra t ion  des douanes , à Genève , ont arrêté  les
nommé» Aimé Fournier , Lucien Dunant  et Oscar
Magnin, en f lagrant  déli t  de contrebande de
heurre danois, En effet , entrée par le poste de
douane du Grand Saconnex, une camionnette
chargée de bananes diss imulai t  339 kilos de
beurre danois que les contrebandiers étaient en
train de décharger lorsque les agents de douane,
les ayant suivis en automobile , les arrêtèrent.
Le t r io  avoua avoir impor té  jusqu 'ici f rauduleu-
sement à Genève près de 1000 kg. de beurre.

Le cours de l' enquête  a amené deux nouvelles
arrestations : celles des nommés Anto ine  Defa-
siaux et Ernest  Schwab.

Ouvrier noyé
Deux ouvriers de l'usine électri que de Zurich

posaient hier ma t in , mercredi , une condui te  près
de l 'Uraniabrùcke.  Us utilisaient à cel effet une
barque fixée par des cordes. Par suite d'une
fausse manœuvre , l'embarcation chavira  et les
deux hommes tombèrent dans la Limniat.  Le
monteur  Edouard Kilcheninann , quarante-neuf
ans , cé l ibata i re , se noya , son pied étant resté
pris dans les cordes.

Monsieur Al phonse Monney, et ses enfants , à
Coumillens ; M. el M0» Alfred Aeby-Kolly , à
Misery ; les familles Egger-Aeby à Pensier ,
Aeby-Egger à Cressier, Mory.Acby à Cour-
nillens • M. Alphonse Aeby, à Fribourg ; les
familles Aeby-Nic]nss à Cournillons , Jaquet-
Aeby à Belfaux ; M™ veuve Ed. Monney, A
Coumillens ; M. Alexis Monney, et scs cn f an |S,
à Coumillens et à Lossy ; M. et Mme Thorin-
Monney, et lours enfants, à Frihourg ; M. et
M me Angèle Audergon et leurs enfants , à Cour-
nillens ; M. et M me Léon Monney, à Misery ; la
famillo Charles Audergon, en France ¦ Mmc Vve
Audergon , et ses enfan ts , à Courtion , ainsi  que
le* familles pareilles el alliées, font part  de la
perle douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimée épouse mère
sœur, belle-fille, belle-sœur , t a n t e  et cousine

Madame Alexandrin e Monney-Aeby
décédée après une courte maladie , munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu samedi , 39 septembre,
à 10 heures, à Courtion,

Cet avis t ient  lieu de le t tre  de faire  part .

————- illHnRM

t
La Société de tir des carabiniers de Cournillens
fait part du décès de

Madame Alexandrine MONNEY
épouse de son ancien caissier

pendant 20 ans

L'enterrement aura lieu à Courtion, samedi ,
29 septembre, à 10 heures.

Nouvelles
Pour l'indépendance de l'Autriche

Paris , 27 septembre.
Les délégués de Genève sont-ils enf in  tombés

d 'accord pour régler le problème autrichien ?
C'est la question que se pose la presse.

M. Barthou s'ingénie à découvrir une formule
de garantie d'indépendance autrichienne qui donne
satisfaction aux grandes puissances intérossées.
Hélas , il ne rencontre pas partout  un grand
enthousiasme. L'Italie veut garder sa si tuat ion de
nation protectrice et les Etats de la Petite-Entente
hésiten t à se lier par un pacle avec l 'Italie.

Le Petit Parisien écrit :
« L'Autriche at tend avec impatience d 'être raf-

fermie dans son indépendance. Le gouvernement
Schuschnigg est plein de confiance, mais il ne

saurait  sous-estimer les forces qui s'agitent dan*
l'ombre autour  de lui. »

L'Homme libre conseille aux délégués de
Genève de faire  vite. « La responsabilité des
grandes puissances, considérée dans son ensem-
ble , est extrêmement lourde. »

Un emprunt autrichien à Londres
Londres , 27 septembre.

(Havas.)  — Selon lc Dail y Hera ld ,  l' emprun t
de conversion négocié par l 'Aut r iche  sur la p lace
de Londres serait  p ra t i quement  conclu , le Trésor
br i t ann i que ayant déjà donné son consentement
en faveur d' un taux d'intérêt de 4, 75 %. Une
délégation au t r ich ienne  serait a t tendue  à Lon-
dres au début du mois prochain pour régler les
détails de cette conversion.

L'organe t ravai l l i s te  aj oute que le Trésor au-
rait consenti à étendre de seine ans la durée de
l'emprunt .  U aurait également accepté la sus-
pension de tout  amortissement pendant  deux ou
trois ans. L'ensemble de l 'opéra t ion  représente-
rait  pour l 'Autr iche une économie annuel le  d'en-
viron 2 mi l l ions  de livres.

Les réformes de M. Doumergue
Paris, 27 septembre.

Au sujet de la réforme du Conseil na t iona l
économique, préconisée p ar M. Dounie igue , dans
son dernier discours radiodiffusé, le Fi gar o
crainl  que , au sein dudi t  conseil , l'intérêt parti-
culier ne l 'emporte sur l 'in térê t  général.  Selon
lui , nous mourons dans tous les domaines d'un
accès de repr ésentation des intérêts  par t icu l ie rs .

<* Il f au t  cep endant  une représentat ion écono-
mique aussi pa r fa i t e  que possible pour éclairer
l 'Etal sur la position exacte des Intérêts par t i -
culiers. Il faut  aussi qu 'elle a r r ive  à faire céder
les intérêts  particuliers devant ' l' intérêt  général. *•

Paris, 27 septe mbre .
La Journée industrielle écrit :
« L 'immense majori té de l 'opinion désire que

cela change. Elle souhaite que le pays ne s'en-
lise pas davantage dans une cer ta ine conception
du régime cher à ceux qui en prof i ten t  et ceux
qui croient nonchalamment  qu 'il durera  au tan t
qu 'eux. Restaurer  l 'autori té  de l 'Etat  ne résoudra
pas au ton ia t i quem-cnt tous les problèmes. La solu-
t ion en sera-t-elle possible ? Car , dans la p lupar t
des cas , la d i f f i cu l t é  n 'est pas d ' imaginer  celte
solut ion , mais de l 'imposer. »

La suite prochaine du message
de M. Doumergue

Paris , 27 septembre.
L'émouvant message que M. Gaston Doumer-

gue vient d'adresseï aux citoyens français  a eu
un profond retentissement.

Il a donné lieu dans les mi l ieux  pol i t i ques
aux commentaires  les plus favorables. On fai-
sait valoir no tamment  que les projets  auxquels
le président du Conseil avait consacré scs médi-
ta t ions  de vacances formaient  un plan solide-
ment charpenté  et coordonné de manière harmo-
nieuse et précise. Aussi a t tend-on avec impa-
tience les déclarations qu 'il doit  faire sur les
poin ts  qu 'il a réservés pour sa prochaine cau-
serie.

Celle-ci aura lieu lundi.  Elle ne manquera pas
d' avoir des répercussions considérables dans
l'op inion. L'autre soir , on le sait m a i n t e n a n t ,
nos compatriotes fu ren t  a t t e n t i f s  à l'écoute sur
tous les points du pays. Ceux qui n 'ont pu écoutei
la voix du président du Conseil se sont promis
de ne rien p erdre la semaine prochaine de ses
sages et i mp o r t a n t s  avis.

Ayant  parl é des modif icat ions à apporter dans
les rouages du gouvernement  et du Par lement ,
le présidenl du Conseil parlera lund i  de l' orga-
nisa t ion d' un conseil économique nat ional  et de
conseils économiques régionaux qui  auront  pour
mission d 'émett re  des avis autorisés. Peut-ê t re
même, étant donnée l 'ampleur  des sujets à tra iter ,
ce deuxième discours sera-t-il suivi d' un troi-
sième.

Ainsi M- Gaston Doumergue aura  mis à prof i t
à la fois son expérience de grand se rv i teur  de
l'Etat  et son amour de la patrie pour éclairer
le pays sur la route à suivre et pour l'exhorter ,
dans un vibrant  appel , à exiger , en expr imant
c la i rement  sa volonté , que cette route soit suivie.
Le Reich hitlérien et les oatholiques

Berlin , 27 septembre.
Le gouvernement de M. Hitler fa i t  actuelle-

nient un gros effort pour aboutir  le plus rapide-
ment possible à un accord définit if  avec le Vatican
et avec le catholicisme allemand.

Lc Fiihrer-chancelier  considère , en effet , que
les d i f f icu l tés  avec les catholi ques sont de nature
à compromettre sérieusement le retour de la
Sarre à l'Allemagne.

de la dernière heure
Il a donné, dit-on , aux évêques allemands

catholi ques des assurances très positives sur la
liberté d'action réservée à l'Eglise dans l'Etat
total i t a ire .

Non seulement cn sa qualité de chef dc l'Etat ,
mais aussi en sa qualité de chef du parti nationa-
liste-social , M. Adolf Hitler s'est employé, au cours
de ces derniers mois , à apaiser les griefs des évê-
ques allemands. On a pu remarquer, en particu-
lier, que les chefs des organismes de. jeunesse ne
tiennent plus de ces discours incendiaires qui
a la rmaien t  les parents  et le clergé catholique.
Le brui t  avail couru que l'accord complémentaire

entre  le Reich el le Vatican pourrait  être signé
avant  le départ du cardinal secrétaire d'Etat
Pacelli pour le congrès eucharistique de Buenos-
Ayres. Le fai t  que le cardinal s'est embarqué sans
qu 'on eût annoncé la signature de l'accord ten-
drait  à prouver que du côté allemand on s'est
peut -être imaginé prématurément  que les dif-
ficultés é ta ient  ent ièrement  ap lanies.

Continuation de la grève
aux Etats-Unis

New -York , 27 septembre.
Accusant les patrons de part ial i té dans la

reprise des grévistes , les ouvriers ont recommencé
la grève dans les Etats du sud. A Roanoke Rap ids
(Caroline du Nord),  une nouvelle grève est pré-
vue pour lundi. 2000 ouvriers du textile , repous-
sant l' ordre de reprendre le travail , con t inuen t  la
grève. A Chattanooga , dans le Tennessee, ils onl
blessé grièvement un employé qui refusait  dc se
joindr e à leur mouvement .  Quatorze agi tateurs
communistes dont p lusieurs ne parlent  pas anglais
ont été arrêtés à Shanon, dans la Géorg ie.

Une intervention de M. Roosevelt
Washington , 27 septembre .

(Havas.)  — Le président Roosevelt a nommé
une commission chargée de régler les questions
ouvrières dans les industr ies  du textile. Les trois
membres de cette commission seront M. Walter
P. Stacy, jug e à la cour suprême de la Caroline
du Nord , le comte amiral Henry A. Wiley el
M. James Mullenhach,  de Chicago. Ils sont
également membres de la commission du t rava i l
dans les aciéries , nommés pour régler les dif fé-
rends surgissant entre p atrons et employés de
l' indust r i e  de l' acier. Leur première tâche sera
de régler les réclamations des ouvriers  du textile
au sujet de la pa r t i a l i t é  dont ils pr étendent
être l' objet de la part  des patrons.

Mgr Ma glione en audience pontificale
Ci7c rfu  Vatican , 27 sep tembre .

ÎLe  Pape a reçu, hier matin mercredi , en
audience privée , Mgr Maglione , nonce aposto-
lique en France.

La nouvelle princesse de Piémont
Rome, 27 septembre.

La fille du prince et de la princesse de
Piémont a reçu les prénoms de : Maria, Pia ,
Hélène , Elisabeth , Marguerite , Emilena , Mafalda ,
Louise , Tecla et Germera.

Le poids de l'en fan t  est de 3 kg. 780 grammes.
Par ses cheveux et scs yeux noirs, elle ressemble
beaucoup à son père.

Les cadeaux , les fleurs et 1rs télégrammes
cont inuent  à a f f l u e r  au palais  ^\c Naples devant
lequel plus de 30,000 personnes ont défilé aux
sons de musi ques mil ita i res  et fascistes. Le prince
a dû para î t r e , à p lusieurs reprises , au balcon.
Il a été acclamé. Le.s Napol i ta ins  ont offert  une
reli que dc saint Janvier ; le haut-commissaire de
Naples , un gobelet d 'or ciselé ; la fédéra t ion
napoli taine de l'œuvre « Maternité et enfance » ,
une s tatuet t e  d 'or.

A Rome , toutes les maisons avaienl fixé un
nœud blanc sur la porte d' entrée. Il est certain
que l 'Italie est un peu déçue da n 'avoir pas ù
fêler la naissance d 'un héri t ier ,

Mort de don Pedro de Bragance
Vienne, 27 sept embre.

On annonce la mort  survenue dans une mai-
son de Tulln , près de Vienne , de don Pedro
d' Alcantara , Louis-Phili ppe d 'Orléans-Bragance.

Le prince élai t  né à Pétropolis , près de Rio-de-
Janeiro , le 15 octobre 1875, et était  fils du
comte d Eu , ~ neveu du roi Louis-Phili ppe , •—
et de la princesse Isabelle de Bragance. Il ava i t
épousé à Versailles en 1908 la comtesse Elisabet h
Debrzensky, dont il avai t eu deux fils et trois
filles. En 1908, il avai t  renoncé à ses droits au
trône brésilien en faveur  de son frère Louis ,
mort en 1920 , lequel 1rs t ransmit  à son fils don
Pedro , qui vit actnell t* ment à Paris.

Autocar broyé par un train
en Haute-Italie

Bergame , 27 sep tembre.
Un grave accident s'est produi t  au passage à

niveau de Terno , sur la li gne Bergame-Seregno,
el a fa i t  neuf  morts et une qu inza ine  de blessés
dont plusieurs sont dans un é ta t  désesp éré.

Un autocar e f fec tuan t  le service régulier dc
Bergame à Mecco arriva devant  le passage à
niveau et , trouvant les barrières ouvertes , il
voulut alors traverser la vole , mais, au même
moment , arr iva à toute vitesse un t ra in  de mar-
chandises, qui heurt a l'autocar et le réduisit en
miettes. Des débris ensanglantés, on a re t i ré
six cadavres, parmi lesquels cinq peuvent à
peine être ident i f iés , dont quatre  femmes et une
fillette de neuf ans. La sixième victime est
encore inconnue. Trois au t res  femmes sont
mortes pendant  qu 'on les t ransportai t  à l'hôpital

Une tempête fait chavirer un bateau
Lauenbourg, 21 septembre.

Un grave accident s'est produit  sur la mer
Ralt i que au large de Lauenbourg. Un bateau à
voile occup é par 5 hommes, à une soixantaine
de mètres de la rive , a été a tt e in t  par la tempête
et a chaviré. Les cinq pêcheurs furent  noyés. La
violence de la temp ête a rendu vaine toute ten-
tat ive de sauvetage.
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Temps probable
Zurich , 27 septembre , 11 h. du matin.

Très beau temps. Assez chaud.

&_iij i»»E:

Un emprunt de la ville de Lucerne
Lucerne , 27 septembre.

Le conseil munic i pal a discuté le projet d'émis-
sion d' un emprunt  dc 8 mil l ions à 4 °/o. L'em-
prunt a été voté à une grande majorilé vies socia-
listes se sont abstenus.

Chambres fédérales
Berne, 27 septembre.

Le Conseil national a repris la loi sur let
banques. L'article 16 t ra i te  de la protection de
l'épargne. Seules les banques publiant de»
comptes annuels peuvent accepter des dépôts
portant  la dénomination « épargne » . Quant aux
autres , il leur est in terdi t  d accepter des dépôts
de ce genre et dc faire f igurer  le terme « épar .
gne » dans leur raison sociale ou d 'en faire
aucun usage à titre de réclame. En cas de
faillites, les dépôts d 'épargne seront colloques
dans la troisième classe jusqu 'à concurrence de
3000 francs.

Selon la commission , ces dispositions ne sont
pas applicables aux dépôts d épargne garantis
par un canlon ou une commune, mais aux
entreprises soumises à la surveillance du bureau
fédérai des assurances.

M. Schmid (Zurich) ,  radical , a réclamé des
mesures p lus étendues édictées par la Confédé-
ra t ion et non par les cantons. Il a proposé plu-
sieurs amendements  : 1, que seules les entreprises
ayant  reçu des cantons 1 autorisat ion d'exp loiter
la branche épargne pussent employer ce mot ;
2. que ces entreprises fussent tenues de placer
au moins 90 % des dépôts d'é pargne en cédilles
hypothécaires suisses ou en obligations d'Etat.
Ces ti tres devront  être conservés dans des cof-
fres, à l' abri du feu , coffres qui ne pourront
être ouverts qu 'avec le concours d'un gardien de»
clés désigné par le canton.  Un droit de cause
légal grèvera les t i t res  servant de garantie à ces
dépôts ; 3. que les carnets de dépôts indiquent
clairement que les avoirs qui sont inscrits ne
sont pas soumis aux dispositions de la loi pro-
tégeant l'é pargne.

M. Grùnenfelder (Saint-Gall), conservateur, t
proposé d 'élever de 3000 à 5000 fr , le maxiraura
garant i  pour les épargnes on cas de fa illite

M. Saxer (Saint -Gal l ) ,  radical , a présenlé un
amendement selon lequel les livrets d 'épargne doi-
vent  mentionner sur la feuil le  des titres que les
avoirs inscrits dans lea livrets sont des dépôts
d 'épargne au sens du présent artiole.

M, Widmer (Zurich), conservateur , s'est pro-
nonce pour une réglementation uniforme et a
proposé la suppression de la disposition accor-
dant aux cantons le droi t d 'édicler des mesures
plus étendues.

M. Aeby (Fribourg), conservateur , dit qu 'il
faut s'en tenir au juste milieu proposé par la
commission. Le fédéralisme est un princi pe qui
correspond à des si tuat ions naturelles et sociales
différentes. N 'en pas tenir compte , serait grossir
le nombre des adversaires de la loi.

CAIiEflOmEt*

Vendredi , 28 septembre.
Saint VENCESLAS, martyr

Saint Venceslas, duc de Bohême , fut  assassiné
par sa propre mère et son frère , en haine de la
reli gion (t 936).
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LES SPORTS

Le match de football Suisse -Tchéco-Slovaquie

Le premier match international de la saison
opposera , comme on sait , le 14 octobre prochain ,
à Genève (stade des Charmilles), l'équi pe suisse
à l'équipe tchéco-slovaque.

On se souvient que le dernier match entre ces
deux équipes a eu lieu le 31 mai dernier , à
Turin (coupe du monde), et que les Tchèques
n ont gagné que par 3 buts à 2 (mi-temps :
1 à 1), après une bataille ardente , les offensives
suisses échouant sur le gardien Planick a, qui fit
une partie merveilleuse.

Le match du 14 octobre , qui comptera pour la
coupe d'Europe , sera donc , en quel que sorte ,
une revanche de la partie de Turin. La coupe
d'Europe réunit les équi pes d'Italie , de Hongrie ,
d'Autriche , de Tchéco-Slovaquie et de Suisse.

* * *
En vue de la formation de l'équipe suisse ,

l 'Associatio n de football avait convoqué 25 joueurs ,
hier , à Zurich. Après une heure de théorie , les
deux équipes suivantes ont disputé un match sur
le trrrain de.s Young-Fellows :

Equipe azur : Bizzoro ; Wieler II , Volery
Hufschmidt , Loichot et Lœrtscher ; von Ksenel ,
Spagnoli , Kielholz , Jœggi IV et Aebi.

Equipe blanche : Schlegel ; Baumgartner ,
Weiler II ; Wuilleumier , Jaccard et Haenni ;
Ch. Lehmann, Billeter , Buohe , Frigerio et Fricdli

L'équipe « azur > a gagné par 3 buts (von
Ksenel, Weiler et Kielholz) à 2 (Billeter et
Friedli). Séchehaye, présent , n 'a pas joué , étant
blessé.

A la suite de la rencontre d'hier , la fâche des
sélectionneurs ne sera pas facile , car peu d'hom-
mes se sont imposés au cours de ce match.

La coupe America
Les épreuves pour la coupe Americ a, qui se

disputent près de New-York , comportent sept
manches. Le yacht qui remporte qua t re victoires
s'adjuge la coupe. Après la course de lundi , !e
Rainbow (Etats-Unis) en avait  trois à son actif ,
et VEndeavour (Grande-Bretagne) deux. C'est
donc l'épreuve de mard i (sur une distance de
30 milles, parcours triangula i re de 10 milles de
côté) qui a été décisive.

La mer était un peu moins agitée que la veille
au large de Newpor t (Rhode-Island), mais le ciel
restait couvert, et les vents assez brusques du
nond-nord-est balayaien t de temps en temps de
fortes averses.

Le bâtiment de M. Sopwith (G. -B.) s'est bien
comporté au début , tandis que celui de M. Van-
derbrlt éprouvait de sérieuses difficultés . Mais
i équipage américain , beaucoup p lus rap ide à k
manœuvre des voiles que l'équi page bri tanni que ,
a bientôt repris la tête. Avant d 'atteindre la se-
conde marque de base du triangle , le Rainbow
dépassait l 'Endeavour , et au deuxième tour nant ,
il menait avec une marge de 2 min. 40 s.

Le Rainbow a franchi la ligne d'arrivée 55 s.
avant l'Endeaour , de sorte que la coupe America
reste aux Etats-Unis.

Le grand-prix motocycliste vaudois
Le grand-prix motocycliste vaudois , organisé

par le Moto-Club vaudois , aura lieu le dimanche
après mid i 7 octobre , aux Plaines du Loup, près
de Lausanne.

Le tracé, comme de coutume , affecte la forme
d'un huit : chemin du Grey, aérodrome , le Soli-
taire, aérodrome , Bois-Mermet , Vélodrome , Che-
min du Grey.

Les petites motos, jusqu 'à 175 cm', feront 16
tours =_ 80 km. ; temps maximum : 1 h. 50 min.
Motos jusqu 'à 250 cm* ; 20 tours = 100 km. ;
temps maximum : 1 h. 50 min. Motos 350 cm1

et au-dessus : 30 tours = 150 km. ; temps maxi-
mum : 2 h. 15 min.

Les concurrents seront divisés en deux classes :
experts et amateurs.

Les patrouilles militaires de ski
Les autorités militaires compétentes viennent

de donner l'autorisation à la Société fédérale
des sous-officiers , section de La Chaux-de-Fonds ,
d'organiser le concours de patrouilles militaires
de ski de la deuxième division ; la date de ces
courses a été fixée au 10 février prochain , à La
Chaux-de-Fonds.

circuit allant de Richemont à Beauregard , Corma-
non , Vieux-Stand , Les Daillettes , Richemont , à
parcourir quinze fois.

Conservatoire de musique
On nous écrit :
Comme nous l'avons annoncé, la réouvertur e

du Conservatoire est fixée au 3 octobre. Cette
circonstance nous donne l'occasion de recom-
mander chaudement notre Institut à tous ceux
qui s'intéressent à la musique. Les cours, sans
exception , méritent l' attention à tous points de
vue. Une innovation à signaler est l'introdu ction
de la virtuosité , avec diplôme , au programme
des classes de piano.

Si les demandes sont suffisantes , il sera aussi
organisé des cours collectifs de chant. Ce sys-
tème facilitera cette étude au point de vue
financier. Nous ne saurions assez insister sur le
solfège , qui est une pré paration des plus utiles
à l'étude de tout instrument.

Notre Ecole de musi que mérite la sympathie
du public ; l 'enseignement qui s'y donne conduit
à d'excellents résultats tous ceux qui savent en
profiter. Du reste , les finances de cours sont
inférieures à celles des autres Conservatoires
suisses.

Pour tous renseignements , s'adresser à la
Direction. Les inscri ptions sont reçues au bure au
du Conservatoire à partir du 1er octobre , entre
10 h. et 11 h. du matin et 2 h. et 5 h. de
l' après-midi , ou par écrit.

Foire aux provisions
(4-15 octobre.)

La 5me Foire aux provisions s'annonce sous
les plus heureux ausp ices. Le nombre des expo-
sants est allé chaque année en augmentant ; le
nombre des visiteurs a doublé , et le chiffre des
affaires traitées à la Grenette est fort réjouis-
sant.

La Foire doit développer encore et attirer
une clientèle hdele, grâce à 1 abondance et a
l'excellence des produits qu 'elle offrira aux con-
sommateurs.

La producti on agricole a fait en ces vingt der-
nières années des progrès énormes au point de
vue de la qualité et de la quantité. Les agricul-
teurs fribourgeois ne peuvent pas rester en
arrière , dans l'emploi des méthodes de produc-
tion , s'ils ne veulent pas succomber sous la pres-
sion d'une concurrence qui devient toujours plus
âpre.

Nos écoles d'agriculture , nos cours agricoles
sont institués pour donner à nos agriculteurs les
armes qui sont nécessaires pour lutter dans la
terribl e bataille économi que. La Foire aux pro-
visions est une sorte de comp lément à nos éta-
blissements d 'instruction professionnelle agricole ,
un exposé vivant , avec les preu ves à l'appui , des
résultats obtenus avec 1 app lication des méthodes
conseillées par la science agricole.

«i Fribourg expose et vend les produits de son
soi. » C'est là un appel vibrant à l'esprit de soli-
darité du consommateur qui est invité à réserver
à nos agriculteurs fribourgeoi s les faveurs dc ses
commandes. Notre arboriculture , notre horticul-
ture , notre aviculture , notre industrie laitière ,
nos industries à domicile et plusieurs industries
qui uti l isent les matières premières tirées de la
terre fribourgeoi se s'efforcent d 'offrir au public
des produits de première qualité. Cet effort mérite
d'être encouragé.

On doit être reconnaissant à la Fédération des
syndicats agricoles du canton de Fribourg d'avoir
organisé la Foire aux provisions et d'en pour-
suivre avec persévérance le développement pour
l'honneur et la prospérité de l'agriculture fribour-
geoise.

LES SOUTIENS
Feuilleton de LA LIBERTÉ

par JEAN DE LA BRÉTE

— J'ajoute , poursuivit Mlle Decicé, pour
que vous ne l'appreniez pas indirectement , que
mon choix est fait.

— Ah !...
Thierri crut que son cœur s'arrêtait , mais

remarquant l'air attristé de Mlle Decicé, il reprit
d'un ton presque ferme :

— Ne soyez pas triste... je regrette d'être
pour vous la cause d'une souffrance même
passagère. Mais vous avez certainement passé
plus d'une fois par l'épreuve que je viens de
vous imposer.

— Etait-ce la même chose ? Des indifférents ,
ou des hommes sans fond sérieux ; leur demande
me faisait sourire. Mais avec vous qui m 'ins-
pirez tant d'amitié I

Il lui prit la main et la porta à ses lèvres.
— L' amit ié  demeurera... vous la retrouverez

toujours si vous avez besoin d'elle.
— Merci, Thierri , je n'attendais pas moins

de vous.
Elle était soulagée , car la maîtrise de M. Dos-

mont la rassurait sur les conséquences de son
refus. Elle avait toujours espéré qu 'une décla-
ration serait évitée , et se doutait bien que la
différence de fortune était la cause première du
silence de son ami. Mais il venait d'être nommé
président de Chambre, et la perspective d'une
brillante carrière rapprochait les distances.

Cependant , il ne partait pas ; son regard
direct ne quittait pas le visage de Gabrielle
qui commençait à s'impatienter.

— Puis-je , dit-il , être indiscret en désirant
connaître le nom de celui que vous avez accepté ?

— Certainement ! je ne v eux pas que vous
l'appreniez par la voix des autres. Vous le con-
naissez de longue date : Renaud Saint-Merric.

Il crut entrevoir un certain défi dans le port
de la tête et les beaux yeux bruns ; elle n 'igno-
rait pas son anti pathie pour les oisifs , mais il
ré pondit tranquillement :

— Un élégant et charmant garçon. Au revoir ,
Gabrielle.

Lorsqu 'il s'appuya de nouveau sur le pa-
rapet du pont de Sully, l'accablement d' un
désastre pesa sur lui. Une chose avait passé qui
broyait son cœur , dispersait ses espérances, com-
promettait son avenir ; jamais il n 'aimerait avec
la même intensité.

Cependant , il n 'était pas accablé comme il
devait l'être plus tard. Sa douleur était distraite
par la pensée de l'homme qui avait su conqué-
rir l' affection de Mlle Decicé.

Renaud Saint-Merric appartenait à urte famille
très liée autrefois avec la famille Dosmont. La
légende voulait que dos départs et des circons-
tances imprévues les aient séparées.

En réalité , une brouille complète était sur-
venue à la suite d' une grande indélicatesse , ou
plutôt d une escroquerie de M. Saint-Merric ,
grand-p ère de Renaud.

Avec un emprunt généreusement accordé
par le président Dosmont , aïeul de Thierri ,
M. Saint-Merric avait redressé Sa situation
momentanément très compromise , mais , quand
il fallut rendre la somme dont la perte était une
demi-ruine pour son ami, il se déroba. A dif-
férentes reprises , il demanda un sursis , et ce
sursis devint peu à peu une négation de sa
dette.

M. Dosmont recula devant un procès dont
la honte eût pesé sur la vie des fils de M. Saint-
Merric. Il regrettait moins son argent que sa
foi dans l'amitié et l'honorabilité de l'homme qui
l'avait trompé.

Longtemps après , les petits-enfants s'étaient
rencontrés au collège et avaient sympathisé.
Plus tard , le père de Therri lui raconta les faits
qui avaient motivé une rupture entre les
familles.

— Mais , ajouta-t-il , le fils de cet indélicat
ne connaît pas l'incident , j' en suis convaincu.
Son frère est mort tout jeune ; seul héritier ,
d'heureuses spéculations , surtout une excellente
administration ont augmenté sa fortune et, s'il
savait , il payerait la dette de son père ,* son
honorabilité est connue .

A la sortie du collège , les relations entre les
jeunes gens s'espacèrent , puis , de longues
années après , alors que leur vie s'était dessinée ,
ils se rencontrèrent chez des amis communs et
souvent chez M. Decicé.

Thierri n 'avait qu 'une n_ince sympathie
pour Renaud Saint-Merric. Il se demandai» si
Mlle Decicé , apprenant un fait déshonorant sur
la famille qui allait devenir sienne, ne recu-
lerait pas devant le mariage.

Non pas qu 'il s'arrêtât un seul instant à la
possibilit é d une révélation , à la pensée de
troubler le bonheur de la femme qu 'il aimait ;
il s'irritait même que le vieux souvenir , enterré
depuis tant d'années , lui revînt si inopportu-
nément , mais ce souvenir le ramenait avec
quel que amertume à une comparaison entre
l'intégrité parfaite de sa famille et l'intégrité
présumée des Saint-Merric.

Longtemps il demeura sur le pont ; il reculait
le moment d'apprendre son échec à Bérengère

et , malgré sa raison , s'attardait un peu lâche-
ment à la même place.

- Comme tout change subitement I » se
disait-il en regardant un spectacle qu 'il avait
toujours aimé et qui ne parlait plus à son admi-
ration.

Le soleil filtrait à travers des nuages gris,
très fins , qui montaient à l'horizon pour se
développer en nappes légères ; ils formaient
dans leur diversité , dans leurs teintes variées
un beau cadre à Notre-Dame, et le très vieux
passé de ce vieux quartier les avait vus
s'étendre , dans les larges espaces qui les lais-
saient à découvert De cette évocation , se déga-
geait une mélancolie qui n 'était pas sans dou-
ceur. Mais que sont ces impressions quand le
cœur souffre tant?

Toutefois * la douleur a ses équilibres » ; ce
mot d' un philosophe traversa la mémoire de
M. Dosmont et il se redressa en songeant que
l'affection de sa sœur était presque un contre-
poids à son chagrin. Il se redressa surtout
parce que le mot équilibre lui rappelait une dea
qualités qu 'il estimait le p lus dans un carac-
tère.

Se décidant à rentrer , il trouva sa sœur qui
l'attendait debout dans le salon. Elle avait tout
compris en l' apercevant sur le pon t et, sachant
qu 'il détestait les plaintes ou l 'expansion de sen-
timents pénibles , elle dit simplement :

— Oh 1 l'absurde Gabrielle 1
— Comment sais-tu ?
— Mon cœur possède un don de double vue.

Elle sauta au cou de son frère et, sans rien
ajouter , le laissa à lui-même.

Mais, réfugiée dans sa chambre , elle pleura
de tout son cœur. Elle connaissait assez Thierri
pour savoir qu 'une telle blessure ne guérirait

FRIBOURG
Société suisse des officiers du train
La Sociélé suisse des officiers du train tiendra

le dimanche 7 octobre sa 12mc assemblée
générale à Fribourg. Le lieutenant-colone l
Zvvicky, professeur à l'université de Zurich , fera
une conférence sur L'élevage des chevaux dc
sang en Hongrie , avec film et projections. M. le
lieutenant-colonel Reichling, conseiller national ,
parlera de La réorganisation de l 'instruction de
la troupe du train. En outre , on discutera d' au-
tres questions intéressantes pour le train et on
tiendra compte de l'entretien des liens de cama-
raderie. Quant aux détails de l'ordre du jour , on
renvoie à la circulaire d'invitation et à la
publication dans L'artilleur suisse. Les inscri p-
tions sont à adresser jusqu 'au 3 octobre à M. le
major Merki , Beme-Bump litz.

Une cigogne à Roniont
Hier jeudi , pendant les funérailles de M. le

syndic Criblet , à Romont , une cigogne est allée
se poser sur une cheminée de l'Hôtel de Ville ,
puis , après avoir décri t quel ques vols au-dessus
de la cité , prit son départ dans la direction du
sud.

La seconde cueillette des fraises
Qu'on trouve quel ques fraises en automne , cela

n 'est pas rare , mais qu 'elles existent en quantité ,
comme cette année , c'est un phénomène de
végétation que nous devons au bon soleil qui
nous tient fidèle compagnie depuis de longues
semaines.

Hier , on nous signalait que , dans la contrée
de Léchelles , on avait trouvé beaucoup de fraises
d'une maturité parfaite et d' un goût savoureux.
Ce matin , un de nos abonnés nous a apporté
deux bouquets de magnifi ques fraise s cueillies
dans la forêt dc Sales (Sarine).

Cyclisme
On nous écrit :
Dimanche passé , s'est déroulée la course de

vitesse, comptant pour le champ ionnat du club
« La Pédale fribourgeoise » .

I^e public était nombreux et a assisté à des
courses rapides et animées. C'était un plaisir de
constater combien les tout jeunes apportai ent
d ardeur à la lutte. Ce club peut avoir foi en
son avenir. Voici le classement : 1. Pau -.îard ;
2. Neuhaus ; 3. Singy ; 4. Delley ; 5. Etienne :
6. Geinoz ; 7. Schserer ; 8. Perroulaz ; 9. Rumo.

Dimanche prochai n , cc sera la dernière cours -*
officielle du club, sous form e de compétition ,
par équipes. Plusieurs équipes sont formées
parmi les membres, chacune portant son maillot
respectif. Le parcours de 75 km. empruntera le

Chronique judiciaire
TRIBUNAL DE LA SABINE

Hier , mercredi, le tribunal de la Sarine a siégé
toute la journée , sous la présidence de
M. Neuhaus.

Il s'est occupé d'abord d'un repris de justice
G. H., étranger au canton , qui a injurié un
gendarme, L'accusé a reconnu les faits et s est vu
condamne r à quinze jo urs de prison.

Un agent d'assurance, R. G., devait se pré-
senter pour répondre à une plainte portée contre
lui par la Compagnie dont il était le représen-
tant. Il avait encaissé des primes sans rendre
compte à la société. R. G. élait absent. Il a été
condamné par défaut à une année de prison et
aux frais pour abus de confiance et fraude.

M. l'avocat Lorson défendait les intérêts de la
société d'assurance C. A. P.

E. B. et son épouse E. B. ne se sont pas
présentés pour répondre à une accusation portée
contre eux pour fraud e et complicité de fraude.

Etant en faillite , ils ont fait une commande
de marchandises sans la payer. C'est pour cha-
cun trois mois de prison par défaut.

Et maintenant une rixe. Plainte et contre-
plainte des nommés J. C. et H. J., à Posieux,
ont été déposées.

J. C. ayant injuri é son adversaire , payera 5 fr.
d'amende et le Y* des frais. H. J. payera 20 fr.
d'amende plus les deux tiers des frais. Il versera
en outre 30 fr. d 'indemnité civile à J. C.

Z., défendu par M. Lorson , a eu une querelle
avec S., à Pérolles , dont les intérêts étaient
confiés à M. Jean Bourgknecht . Après des épi-
thètes mal sonnantes , on en vint aux coups. Pour
couper court à de semblables procédés, S. payera
10 fr. d'amende et les frais de justice.

Le nommé B. a frappé le fils T. qui ae
trouvait dans un champ à Givisiez et cela sans
raisons plausibles. Aussi , le tribunal a condamné
B. à 50 fr. d'amende. Il payera 5 fr. d'indemnité
civile aux bourses des pauvres de Fribourg et
de Corminbœuf.

Une assez sérieuse affaire instruite contre G.
a occupé une part ie de la matinée du tribunal.
Elle fut renvoyée pour compléments de preuves.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
« Mutuelle > . — Ce soir jeudi, 27 septembre,

à 20 h. 15, répétition générale au locall suivie
d 'une courte assemblée.

Société fédérale de gymnastique « La Frei *
burg ia » . — Demain vendredi , 28 septembre,
reprise des leçons. Pupilles à 6 h. 30, à la halle
des Grand 'places. Adultes à 8 h. 30, à la halle
des Grand' places également.

Monsieur et Madame Bopp-Schwab, et leur*
enfants ;

Monsieur et Madame Suter-Schwab, et leu*
enfant ;

Mademoiselle Adèle Schwab t
Mademoiselle Olga Schwab ;
ainsi que les familles parentes, font part de la

perte douloureuse qu 'ils vienent d'éprouver en
la personne de

Madame Vve Magd. SCHWAB
leur chère mère, grand'mère et arrière-grand'
mère , enlevée à leur tendre affection , à l'âge de
82 ans, après une courte maladie.

Les obsèques auront lieu samedi , 29 septembre*
Déparl de la maison mortuaire , Grandes-

Rames, à 1 heure.



NOS FERMES FRIBOURGEOISES

voici 1 heure dorée des soirées d'automne où les
pigeons tournoient au-dessus des fermes fribour-
geoises. Leur ronde se mêle à celle des marti-
nets, puis se dénoue par un brusque atterrissage
sur les grands toits. De toute la vitesse de leurs
petites pattes, ils dégringolent de tuile en tuile ,
jusqu 'à la gouttière. Ils tendent leurs gorges aux
reflets multicolores et , d'un œil attentif , surveillent
Ja rentrée du troupeau de l'abreuvoir. Dans un
neigeux tourbillon d ailes agitées, us descendent
de leur perchoir et viennent à leur tour se pen-
cher sur l'eau claire que les mufles roses des
vaches ont à peine ridée.

Au coin d'un pré, des bras musclés, armés de
fourches, achèvent de charger une dernière char-
retée de regain. Tout à l 'heure , sur le chemin
qui conduit à la grange, les essieux gémiront sous
le poids de la récolte parfumée. Dans le verger ,
près des branches qui ploient sous les offrandes
de l 'automne , des fillettes chantent des rondes
en se tenant la main. A l'approche de la nuit
qui lutte avec le jour , sur les pentes bleues des
montagnes, l 'Ave Maria rituel égrène ses notes de
bronze que recueillent de célestes messagers pour
en faire hommage à la Reine des cieux. Le voile
du silence se déroule sur les campagnes : il
recouvre de sa trame les maisons où les hommes
appellent la bénédiction de Dieu sur le repas qui
fume.

Coiffées de leurs grandis toits , les fermes fri-
bourgeoises sont éparses d'une frontière du can-
ton à l'autre. Il en est qui se trouvent réunies
autour d'un clocher. Quelques-unes sont venues
chercher le voisinage d'un château. D'autres for-
ment un groupe de trois ou quatre feux sur la
lisière de la forêt. D'autres encore restent iso-
lées, recueillies au creux d'un vallon ou se pré-
lassent sur le flanc d' une colline, ou bien encore
recherchent les approches de la montagne, leur
construction rusti que leur donnant déjà les appa-
rences d'un chalet. Il en est d'humbles et de
menues qui n ont plus d âge, échappées comnie
par miracle aux intempéries et aux calamités.
Celle-ci rit par toutes ses fenêtres ornées de
rideaux blancs et rouges qui semblent toujours
repasses de la veille. Des géraniums aux vives
couleurs jettent sur la façade de la gaieté et de
la bonne humeur. J'en connais qui s'étalent ,
orgueilleuses, avec toute une série de bâtiments
vastes, spacieux : des élables faites pour abriter
un nombreux bétail , des granges opulentes , des
porcheries bruyantes où le peuple des pour-
ceaux grogne sans relâche pour exprimer sa faim
jamais apaisée. Je préfère la ferme moyenne, ni
trop grande ni trop petite. Je la situerais volon-
tiers "au-dessus du village de Riaz , en face de
la chaîne des Morteys et du Moléson. Cet horizon
m a  toujours Séduit. J'en connais la changeante
beauté, au gré des saisons et des heures.

Quel que soit le moment où l'on passe auprès
de ces demeures de chez nous, il y règne tou-
jours un peu d 'animation et de bruit. Les abeilles
donnent l'exemple. Auprès des ruchers alignés à
proximité des jardins , leur va-et-vient ne s'arrête
pas. Les travailleuses entrent et sortent affairées.
comme si de leur activité dépendait le sort de
toute l'exploitation. Les carrés de choux et de
salades sont sarclés avec soin. La fermière ct
ses filles y veillent sans cesse. C'est un peu leur
royaume, leur part de propriété exclusive avec
celle de la basse-cour. Aussi, d'habitude, l'em-
bellissenl-elles en y cultivant quel ques fleurs,
deux ou trois plants de rosiers et deux ou trois
bordures d'oeillets qui embaument les épices.

Aux époques de la fenaison, ce sont les jours

glorieux de la ferme. Dès que 1 aube s annonce,
les faucheurs, la faux sur l'épaule et la
« molette » fixée à la ceinture, s'en vont au
bout du pré et commencent à faire tomber
l'herbe en vagues immobiles que les faneuses
viendront étaler. Le rythme continuera les j ours
suivants, immuable, jusqu'au moment où le foin
viendra s'entasser dans les granges, nourriture
substantielle et odorante promise au bétail durant
la claustration de l'hiver.

Après six jours de travail , arrive la trêve du
dimanche. C'est la trêve sacrée accordée au repos
mais sanctifiée par la part  offerte à Dieu. Une
sourdine est posée sur l'agitation habituelle. Sauf
les gestes indispensables, la ferme et les champs
semblent déserts. Hommes, femmes et enfants,
dans les atours du dimanche, chapelets et livres
de p rière en mains, cheminent vers l'église du
village le plus proche. La sonnerie des cloches
qui se répondent d'une paroisse à l'autre , appelle
jeunes et vieux , riches et pauvres au pied de
l 'autel. L'église opère, ce jour-là , I union des
âmes et des cœurs. Elle imprègne d' un peu de
spiritualité ces hommes courbés toute la semaine
vers la terre , tenaillés par les rudes réali tés de
leu rs t ravaux et de leurs soucis. Bienfaisante
influence de la messe du dimanche : elle main-
tient l'habitude de la prière , sauvegarde 1 espé-
rance et la foi. Elle fait subsister dans nos
populations campagnardes cette dignité de vie ,
ce respect des coutumes religieuses qui les
caractérise.

Nos fermes fribourgeoises abritent sous leurs
grands toits des familles fortes et saines, fidèles
à nos traditions. Honnêtes et laborieuses , riches
d'enseignements transmis par le.s aïeux , elles
perpétuent en leurs nombreux enfants les quali-
tés de chez nous. Il en est parmi eux que l'at trait
des études arrache à leur milieu. C'est en eux
que s'élaborent très souvent , grâce à leur intel-
ligence, à leur caractère tenace, à leur persévé-
rance acquise d'ancêtres qui ont besogné dur sur
le domaine , le.s hommes de demain , ceux qui
prendront dans leurs poignes solides ce qu 'on
appelle les leviers de commande. Il arrive, aussi
que l'influence d'une mère qui sait discerner
chez son enfant ses affini tés et ses goûts , orien-
tera ce dernier vers le sacerdoce. Il reviendra
un jour à la ferme qui l' a vu naître, revêtu
d' un blanc surp lis pour bénir la vieille demeure
où se sont écoulées ses j eunes années.

Georges Favre.

Deux nouveaux députés
M. Criblet , syndic et député de Romont

décédé ces jours passés, sera remplacé au Grand
Conseil par M. Louis Glardon , coiffeur , à Ro-
mont ; M. Léopold Delabays, qui vient d 'être
nommé préfet de la Gruy ère, aura comme suc-
cesseur au Grand Conseil M. André Bochud ,
constructeur-mécanicien, à Bulle.

Concours des syndicats d'élevage bovin
La Direction de l'intérieur et de l'agriculture

a décidé les prescriptions ci-après, relatives aux
concours des groupes des syndicats d'élevage
bovin, pour l'année 1934.

Les concours sont fixés aux dates suivantes :
Lundi, 1er octobre ; 9 h. : Vallon , R. (race

tachetée rouge) ; Murist, R. ; Saint-Aubin, R. ;
10 h. : Gletterens, R. ; Vuissens, R. 13 h. :
Delley, R. ; Rueyres-les-Prés, R. ; Domdidier, R.

Mard i , 2 octobre : 9 h. : Mora t II, R. ; Cour-

tepin, N. (race tachetée noire ) ; Rue. R. ;
Chiètres, R. 13 h. : Mora t I, R. ; Courtepin , R. ;

Rue, N. ; Ried , R.
Mer credi , 3 octobre : 9 h. : Autavaux, R. ;

Cheiry, R. 10 h. : Forel, R. ; Fétigny, R. 13 h. !
Estavayer , R. ; Ménières, R.

Jeud i, 4 octobre : 9 h. : Promasens, R. :
Wùnnewil , R. ; Guin , R. 13 h. : Porsel , R.
Tavel, R. ; Planfayon, R. ; Alterswyl , R.

Vendredi , 5 octobre : 9 h. : Semsales, N.
Fribourg, R. ; Neyruz , R. 13 h. : Semsales, R.
Saint-Antoine , R. ; Grolley, R.

Samedi, 6 octobre : 9 h. : Ueberstorf, R.
Tinterin , R. : Cormondes , R. 13 h. : Prez-vers
Noréaz, R. ; Saint-Ours , R. ; Cormérod , R.

Lundi , 8 octobre : 9 h. : Charmey, N.
Romont.  R. : Attalens , N. 13 h. : Charmey

R. ; Attalens , R.
Mard i , 9 octobre : 9 h. : Sales, N. ; Epagny

N. ; Marly, R. ; Givisiez , N. 13 h. : Sales, R.

Gruyères, R. ; Marl y, N.
Mer credi , 10 octobre : 9 h. : Ependes, N.

La Joux , N. ; Rellegarde, R. 13 h. : Arconciel

N. ; La Joux , R. ; Ccrniat , N.
Jeudi , H octobre .- 9 h. : Châtel-Saint-Denis

N. ; Belfaux , R. ; Vuadens, R. 13 h. : Châtel

Saint-Denis, R.
Vendredi, 12 octobre : 9 h. : Saint-Martin

N. ; Grandvillard , R ; Estavannens, N. ; Villa

riaz , R. 13 h. : Saint-Martin , R. ; Albeuve, R.
La Tour , R. ; Romont , N.

Samedi , 13 octobre .- 9 h. : Pont-la-Ville, N.

Le Bry, N. ; Farvagny, R- ; Marsens, N. 13 h.
La Roche, N. ; Avry-devant-Ponl , R.

Lundi , 15 octobre ; 9 h. : Avry-sur-Matran
R. ; Vuisternens-devant-Romont , N. ; Orsonnens
R. ; Autigny, R. 13 h. : Vuisternens-en-Ogo**-

R. ; Vuisternens-devant-Romont , R. ; Cottens , R
Mardi , 16 octobre : 9 h. 9 Montagny, R

Bulle , N. ; Chavannes-les-Forts , N. 13 h. : Mon
tagny, N. ; Vaulruz , N. ; Sommentier, N.

Mer credi , 17 octobre : 9 h. : Siviriez , R.
Heitenried , R. ; Treyvaux, N. 13 h. : Villaz-Saint
Pierre , R.

Jeudi , 18 octobre : 9 h. : Schmitten I, R.
Le Mouret , R. ; Schmitten II (Bœsingen), R.
Praroman , N.

Vendredi , 19 octobre : 9 b. : Bulle , R. • Riaz
R.'f Remaufero, R. 10 h. : Prayoud, R. 13 h.
Le Crêt, N.

Samedi , 20 octobre : 9 h. : Villarvolard, N
13 h. : Hauteville, R. ; Bellechasse, R.

Lundi , 22 octobre .- 9 h. : Le Chàtelard, R.
Grangeneuve , R. et N. 13 h. : Grangettes, R.

musique de Ludwig Thuille, avec le concours de
l'orchestre de la ville de Berne. 21 h. 10, dernières
nouvelles. 22 h. 15, bulletin de l'Automobile-Club
suisse et du Touring-CIub suisse. 22 h. 20, Pour le*
Suisses à l'étranger , causerie par M. Pierre Rochat,
conseiller national.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, pots pourris gais (gramo). 15 h. 30,

gramo-concert. 16 h., émission commune, musique
récréative du temps rococo. 16 h. 55, musique
récréative, concert par les sœurs Wildhabcr (chant)
et l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 20, Le
déf i l é  historique et la sentinelle des Rang iers , cau-
serie par M. Jos. Beuret , Berne.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 h., soirée

consacrée à l'Autriche.
Stations étrangères

Radio-Paris , 20 h. 45, théâtre. Tour Eiffel , 26 h. 30,
radio-concert de musique moderne. Paris P. T. T.,
20 h. 30, Philémon et Baucis , opéra cn deux actes,
de MM. Barbier et Carré , musique de Gounod. Lyon-
la-Doua , 20 h. 30, soirée littéraire , organisée par
l 'Associai ' ' *  ' s amis de la Doua. Strasbourg, 22 h.,
concert d'orchestre retransmis d'un café. Bruxelles,
21 h. 15, concert d'orchestre symphonique. Radio-
Luxembourg, 20 h. 20, concert varié par l'Orchestre
Radio-Luxembourg Kœnigswusterhausen , 20 h. 55,
concert par Elly Ney ct
station. Stuttgart , 16 h., (
ni que. Munich , 19 h., co
orchestre symphoni que dc
try), 22 h., concert par
Londres régional , 20 h ,
du Qucen 's Hall , Londres

ct le grand orchestre de la
, concert d'orchestre sympho-
concert récréatif par le petit
de Munich. Londres (Daven-
:r l'orchestre de la B. B. C.
i, promenade-concert , relayée
•es, et donnée par l' orchestre

symphonique de la B. B. C. Vienne , 19 h. 20, concert
récréatif par l'orchestre de la station. 21 h. 15,
5I**<* concert à l'occasion de la fête de la « Ravag »,
donné par l'orchestre symphonique de Vienne.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Francfort , concert matinal.

14 h. à 15 h. 10, Lyon-la-Doua/Toulouse , une heure
variée. 15 h. 30 à 15 h. 59, Zurich , gramo-concert.
22 h. 45 à 1 h , Vienne
de jazz.

disques. 23 h. 20, musique

Le nombre de postes de radio en Europe
D'après des chiffres qu 'on communique de source

officielle , le
Europe, élail

nombre des postes dé

Algérie
Allemagne
Belg ique
Danemark
Dantzig
Egypte.
Espagne
France
Grande-Bretagne
Hongrie
Irlande
Italie

En outre, à
comptait , en cc

radiophonie,
au 1er j uill

29,242
5,359,480

534,939
534,782

22.680
20,006

208,768
1,572,991
6,373,594

334,478
52,453

395.00(1

55,239
19.S42

620,402
60,887

même date du 1er
concerne les abonnés
radiophonique, cn :traies de

Hollande
Belgique

La

distr ibut ion

318,276
4.384

radio

sous peu aux avions
effet , le général Denain

t 1934 :

Lettonie
Lithuanie
Maroc
Norvège
Pays Bas
Pologne
Portugal
Suède
.Suisse
Tchéco-Slovaquie
(1er j u -n 1934)
Yougoslavie

juillet
aux

Suisse 29 ,327

bord des avion.» militaires
A la suite des récentes manoeuvres aériennes qui

se sont déroulées dans la région parisienne, le vqsu
avait été émis que les appareils militaires français
fussent équi pés d'appareils de radiotéléphonie.

Ce perfectionnement important va être apporté
de l'armée française. En

ministre de l'air , a expé-
rimenté lui-même, a bord d un avion en vol au-
dessus de l'aérodrome de Viliacoublay, un appareil
émetteur et récepteur dont il se propose de doter
à bref délai certaines formations.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

UimmU
remplace ,,-J,
vacances différées

/m^mém^M
/ ^^^^^^^

pas avant plusieurs années, si jamais elle
guérissait , et sa nature tendre,, affectueuse, ne
voyait rien de plus douloureux que la souf-
france de ceux qu 'on aime.

Sa petite figure intelligente, d' une jeunesse
enfan tine , demeura toute désolée jus qu'au
moment où elle comprit la nécessité de dissi-
muler son émotion. Elle bassina ses yeux et ,
à 1 heure du dîner , s'assit avec calme en face
de son frère ; furtivement , elle l'examinait el
attendait

Gabrielle a choisi son mari, dit-il tout à

Renaud Saint-Merric ?
Tu le savais ?
J'observe I dit-elle avec le regard spirituel

qui déridait toujours M. Dosmont.
— Oui... son choix est fait ; elle me l'a dit

loyalement, ou mieux courageusement, car elle
s'aff l igeai t  de ma peine. Je devinais ces regrets
à son air attristé ; elle est bonne et son amitié
est sincère.

— Qu 'as-tu pensé en apprenant ce choix ?
— Que la famille Saint-Merric, sous une

autre forme que celle d'autrefois, jette une
ombre sur la nôtre. Mais il serait injuste de
reporter sur ce rival heureux l 'anti pathie que
son aïeul m 'insp ire rétrospectivement.

— Injuste et indigne de loi.
— Tu crois donc, Bérengère , que mes pensées

sont à l'abri des mauvais ferments ?
— Mais oui , je le crois I D'ailleurs, tu n'y

céderais jamais.
— Confiance excessive 1 répliqua-t-il avec un

peu de tristesse.
Elle n 'ignorait pas, cette petite et intelligente

Bérengère , qu 'il suffisait d'une pensée, d'un
souvenir , échos de traditions élevées ou nobles.

pour que la nature de son frère se maint înt
dans l'ordre avec fermeté.

Il n 'étalait pas ses idées, et peu d'amis con-
naissaient les vues originales ou fortes qui sou-
tenaient un caractère dont l'élévation naturelle
était connue.

Pour Bérengère, une façon cornélienne de
subir les événements ou de résister à une tenta-
tion n 'était pas la sienne. Très religieuse, très
simple dans ses croyances, elle y puisait sa vie
morale sans hésiter, sans discuter. « Je suis
toujours sûre de ne pas me tromper, disait-elle
avec conviction , puisque notre religion ne prêche
que le bien et soutient l'âme au-dessus de ses
propres forces. »

M. Dosmont, sans partager les croyances de sa
sœur , les respectait et les aimait comme un terrain
ferti l isant , mais il s'arrêtait au seuil de la foi
catholique en restant simplement déiste.

Il vit qu 'elle avait pleuré et chercha à la
détourner du chagrin qui le concernait.

— Quand iras-tu chez ton oncle, Bérengère ?
— Demain , vers 3 heures ; je lui ai télé-

phoné.
— Il est bien disposé à te conseiller ?
— Oh ! oui ! Il placera ma fortune au mieux

dc mes intérêts. Viendras-tu avec moi chercher
l' argent à la banque ?

— Non 1 Tu as vingt-deux ans et je suis d'avis
qu une femme doit apprendre , très jeune , à se
débrouiller dans les affaires courantes.

Satisfaite que. M. Dosmont écartât si promp-
tement sa peine pour penser à elle, Bérengère
reprit :

— Quelle surprise en recevant cette lettre du
notaire qui m 'apprenait mon héritage ! Je n'en
reviens pas encore I Je croyais si bien cette
vieille parente brouillée avec nous I

— Nous l'avions négligée, sans qu il y eût
brouille. Elle a bien agi.

— Oui , mais tout à moi, rien à toi...
— Elle t'avait connue enfant , adolescente, moi ,

elle ne m'avait aperçu que trois fois dans le
cours de son existence.

— N'importe ! nous devrions partager... mais
tu es entêté, Thierri.

— Beaucoup 1 quand il s'agit de ton avenir
el de ton bonheur. Et puis, je n 'ai besoin de
rien ; toi , c'est différent  1

Les yeux vifs de Mlle Dosmont scrutèrent la
physionomie de son frère.

Connaissait-il le secret de son cœur ? Elle ne
le croyait pas et , jusqu'à nouvel ordre , n 'en
voulait pas parler , craignant des obstacles ou
des discussions.

Ils s'aimaient autant que frère et sœur peu-
vent s'aimer, mais leurs jugements différaient
souvent.

— A quoi penses-tu en me regardant si atten-
tivement ?

— A notre affection, à notre manière de voir ,
parfois différente.

— Est-elle si différente ? Nous partons d'un
point de vue opposé et nous nous rencontrons
pour bien agir , du moins je le crois.

— C'est possible... mais tes points de vue te
soutiennent seulement, tandis que...

Elle n 'acheva pas sa phrase, et M. Dosmont
répondit en se levant :

C'esl beaucoup d'être soutenu , Bérengère.
Consolé... n'est-ce pas mieux ?
Beaucoup plus féminin, plus imaginatif

surtout , dit-il en souriant. Bonsoir ! je vais tra-
vailler , et le travail, chérie, est le grand conso-
lateur.

Le sang-froid de «on frère la déroutait et la

RADIO
Vendredi, 28 septembre

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 16 h. (de Zurich), concert , émission
commune 18 h.. Rythmique et eurythmie , causerie
par Mme Dubrit. 18 h. 25, musique champêtre et
musique légère. 19 h., chronique touristique et spor-
tive. 19 h. 15, musique de j azz. 19 h. 60 (de Berne)
Lobetanz , poème musical d'Olto-Julius Bierbaum

faisait presque souffr ir , car cet empire sur lui-
même n 'était , selon elle, qu 'un effet surhumain.

Mais Thierri avait  détourné ses pensées et,
peu à peu , elle s'absorba dans des idées moins
tristes.

Elle avait foi dans la vie , dans de beaux jours
ensoleillés, et , possédant une dot , elle entre-
voyait la réalisation d' un cher désir.

Une semaine auparavan t , son frère lui ayant
demandé où se passeraient les vacances, elle
avait répondu vivement.

— En Bretagne, comme toujours , dans notre
chaumière.

Il n 'avait vu dans cette réponse que l'empres-
sement à retourner dans un pays dont ils
aimaient l'aspect , les habitants et les traditions.

— Nous verrons donc chaque année les
mêmes horizons , Bérengère ?

— Quand on les aime, ces horizons, ils
s'étendent si loin !

Quand on aime... la réponse contenait toute
la nature de la jeune fille.

Elle fermait les yeux pour songer avec délices
à sa dot modeste mais suffisante, croyait-elle,
pour entrer tr iomphalement en ménage. Elle
voyait sa vie se dérouler à Beg-Meil , où elle se
savait aimée, sans qu 'on osât le lui avouer.
. . _ . ( A  suivre.)

NOUVEAUTÉ

LE CIEL
poème de Louis Bouellat

Prix : Fr. t.—
Dn même auteur :

LA TERRE
Prix : Fr. l.~

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL FRIBOURG
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Dès domain , n
MARCEL PAGMOL présentera P

LE GENDRE de M. POIRIER fd'après la pièce célèbre de i'i
Emile Augier __ Jules Sandeau. fl

Eg Ce soir , à 20 h. 30 R
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DERNIÈRE REPRÉSENTATION Krjj

f '. î  de l 'immense succès de la saison E?̂ j

j  SYMPHONIE INACHEVÉE g
DES DEMAIN

T R A M  EL
DANS

PLEIN AUX AS
i_i-__BI-_l T^ii.k 'lîïin ¦_____________¦_¦Téléph. I300

A LOUER
1 APPARTEMENT de
4 chambres avec chauf-
fage central et salle de
bains installée. . 1482 1

S'adr. : Bureaux (ieor-
ges S c h œ f f e r , C h a u f f a g e s
centraux , r. du Criblet , 13 ,
Fribourg.

On demande
dans ménage soigné de
2 personnes

jeune fille
sachant bien faire la cui
sine.

Faire offres , avec cerfi
f ica ts  et p hoto , à Publi
citas , Bulle , s. P .11116 B

I Achetez à des prix d'automne If
||j très avantageux les |||

H UéSos w*% Moléson I
|t.? ;' j montés par des ouvriers fribourgeois. Malgré leur bas prix, les vélos Moléson sont tejfe ĵj
t '] '. . 'i'. '_ ¦)  déjà demandés dans la Suisse entière. l ' y .:*v|
i v,*, '?| A titre d'exemple, nous avons envoyé , cette année, selon borderaux des C. F. F. des » <yw*j
P'** -S vélos aux endroits suivants : (S'fiJiSs

|*f£-|| Biberlst (Sol) Bienne Disentis Nyon 
^I I.;: '\.% Gstaad Lausanne Sion St. Gall F-*??**}

Pk  ̂
Konolfingen Visp Salgcsch (Val.) Seon £$${$

fc-*T : -1 Cham St. Stephan Lengnau Triengen mËt^A
ti* ^3 Turgi Leuk Yverdon Sulgen (Th.) 

ItHfc l
fi-^â? Gelterkinden Marwil (Th.) Aarau Fiesoh (Val.) 

**? %3IRS4 'A Othmarsïngen Saxon (Val.) Thalhelm ¦ Liestal BS?:;|S
Y : . .] Heimberg Benken (St. Gall.) Neuenegg Wohlen Rj ',A y
k j^ -ï Steffisburg Hochdorf (Luc.) Thoune Schwarzenburg I"- -•

'
n.." •> Basel Kiesen (Bern) Rupperswii Mdnchaltorf (Zch.) Dfâ
| - v  2 Uttigen Birrfeld Birsfelden Montreux È-sSiÈ
[* * '-'$¦ Olten Winterthour Schiipfen Brlg ra'î' 3
h.y *. 3̂ Pffiffikon (Zch.) Faulensee Rupperswii Thurnen fe?"̂
%V3  Sursee Mett Emmenbrllcke Igis _>WA ^|£*îà Wettingen Laufenburg Erstfeld Balsthal _&ï?î
Kr'. i * i  Trimmls bei Chur Schiipfen Lucerne Rechingen S?.'.'®!
E.' 'J Kandersteg Huswll (Luz.) Schlieren Malleray E-i/ l̂
p-ôf| Rheinfelden ZUrlch Berne Fahrwangen Së^M
K*.1*Ç!a Schaffhouse Kollbrunn Soleure Lax (Val.) |&JË?__

Y-lf cvS II existe des personnes qui , habi tant  à p lus de 250 km. de Fribourg et passant dc- i»™
Bffl| vant  des centaines de marchands de vélos , achètent chez , nous une bicyclette Moléson. 1580

t '¦'¦y i '  Ceci est la meilleure preuve que nos affirmations , concernant les prix essentiellement j» « jl
t.'.: --yj bas et la qualité , sont ju stifiées. !?•>/ '§
p* ' .Jj Vous aussi en achetant chez nous serez satisfait. Fir/*-̂

Vente de bélail et chédail
par voie d'enchères publiques

à Treyvaux
Pour cause de cessation de bail , le soussigné

vendra , par voie de mise publi que , devant son
domicile, le mercredi 3 octobre, son bétail et
chédail d'exp loitat ion :

1 jument de 12 ans, de toute confiance ;
8 vaches ; 3 génisses, dont une portante ; 1 veau
de 10 mois ; 1 t ru ie  portante. — Ce bélail est
pie noir et fait, par t ie  du syndical de Treyvaux.

ChécTail : 3 chars à pont ; 1 char à ressort ;
1 char de marché ; 1 caisse à gravier ; 1 caisse
à pur in  ; 1 charrette de Charmey ; 1 traîneau ;
1 luge ; 1 charrue ; 1 herse ; 1 hache-paitle ;
1 moulin à vanner ; 1 .broyeur à f ru i t s  ; har-
nais, couvertures, clochettes, fil de fer pour clô-
ture , faux , fourches, raleaux en fer et en bois,
bidon , boiljes à lait . 2 sellions à traire.

12,000 pieds de foin et regain à consommer
sur place , repais, ainsi que quantités d'autres
objets trop longs A détailler.
14819 L'exposant :

Baptiste Mauron, en Plan, Treyvaux.

ON DEMANDE

employé (e)
intéressé avec apport de 5000 fr.  Place stable.

Faire offres avec références , sous chiffres
P 41260 F, à Publicitas, Fribourg.

JEUNE FILLE
On demande

dans ménage bien soigné ,
pour tout de suite ; offres
avec certif. et photo , à

Mme Aeschlimann , Gos-
sets trasse , 30, Wabem-
liernc. 7756

On cherche une
PERSONNE

entendue
et de confiance , pouvant
coucher chez elle , pour
faire le ménage d'une
dame seule

S'adresser sous chiffres
P 14832 F, à Publicitas ,
Fribourg.

»???*»???????

Apprenti
On demande

boulanger-pâtissier.
Faire offres écriles sous

chiffres P 14833 F , à l' u-
biieitas , Fribourg.

Personne
de confiance , c h e r c h e
place dans ménage de
2-3" personnes. Certificats
à disposition.

S'adresser , par écrit , s.
chiffres /' 4/267 F , à Pu-
blicitns , Fribourg.

«dji-Sb Enchères j uridiques ^^ 
¦_______________ .

âlffllL d'hôtel r^%k
L'office des fa i l l i t es  cle la Gruyère vendra , en _m &̂ /&r 19 CnlC

premières enchères, le 3 octobre l!),-'4, dès 15 h. _Bl 
' 

^™
du jour , à l'Hôtel du Bourgoz, à Gruyères , les «§L •*•» ) J  __ \GSL2L V\CQ
immeubles art. 802, 803b du cad. de Gruy ères, ^¦¦¦'V *«»_* J °
comprenant  l'Hfifcl du Bourgoz, hôtel très bien êb^— ^l  R i <-t i n r»t i n n
situé, 23 chambres meublées, sal les  à m a n g e r , à ' •8_____fl_T_g5_% W'OlintllWn
boire , v é r a n d a  el lerrain de 2 poses , 292 perches.  ^ >S? «î t̂t wr 

Taxe cadastrale : Fr. 52,49:1.—. Estimation de i Ê̂àL P â W  l'office : Fr. 32,500.—, meubles compris. Les f gflab 'Jr
condit ions de vente déposent à l'office. 43-206 **mW

^ _̂__ _̂9\ m _. Modèles de Paris
sJfâsSz  ̂Grand arrivage
^ppgfînEiXQy Prix très avantageux
*Q&mm-&**** en pantoufles

revers , contrefort et chiquet cuir \_ E BL I !_. 
___ 
¦

Nos 27/29 Nm 30/33 Nos 36/42

Fr. 2.45 Fr. 2.75 Fr. 2.90 Aux Elégants
Cel article est joli et de belle qualité Rue de Lau8anne 24

K U R T H - Fribourg ' [

Docteur P80G
Cottens

de retour
Jeune iiomme

Gentil
cherche p lace c o m m e
aide , pour apprendre le
français.

S'adresser sous chiffres
P 41258 F, à Publicitas ,
Fribourg.

PERDU
1 médaille en or mas-
sif , depuis l'ép icerie Baur
jusqu 'à la boucherie Pof-
fet , rue de l'Industrie.

La rendre à la police
locale contre récompense.

Magasin
On demande a louer

avec arrière , situé sur
bon passage. 14690

Adresser offres à Case
postale , A'o 226 , à Fri-
bourg.

TONNEAUX
de toutes grandeurs , de
50 à 700 litres , avec et
sans por te t te .  . Ovales à
blanc , bien avinés , de
350 , 450 , 600 et 750 L, à
rouge de 800 à 1200 litres.
Bonbonne s de 50 litres , à
Fr. 4.50 la pièce. 14817

Charles LOTTINI ,
Châtillens.

Raisins de table tessi-
nois , bleus , extra , cn cais-
settes dc 10 kg. ca., à
Fr. 5.— la caissette. En-
voi postal , port pay é,
contre remboursement.

Commander chez « Ja-
molli » , Frulta e Ver-
dura . Case postale 13160 ,
Lugano. 11980

«nv ffltw inï_ <nt_ fli!>. iinv iinik iiiit>

A VENDRE
jeune verrat primé , chez
Glauser , Rallisiml-p. -Guin.
Tél. 5.91. 41256

UU* UU) W HIU **<l_» '«II» '«ll» *tlll

Petite famille
demande, pour toul de
suite appartement de
3 chambres ; évent., on
achèterait petite maison.

O f f r e s , par écrit , sous
c h i f f r e s  P 14823 F , à Pu-
blicitas , Fribourg.

À LOUER
à Courtep in , maison avec
jardin. 14828

S'adresser à M. le S yn-
dic , audit lieu.

Dans un café, à la cam-
page, on cherch e une
brave

Jeune fille
18 ans , pour tout faire ;
occasion d'apprendre le
service.

Offres à Publicitas , Fri-
bourg, sous c h i f f r e s
P 14835 F.

1% â / Lm en timbres-panais m
'IfoftBrF w mJ _ octobre 1934 Inclus PScay

sur tous vos achats |||
(sucre et oeufs exceptés) Ë_K_1

Servez - vous s. v. p. bien souvent ||| ï

a 

qui a et* distribué ces derniers ly -̂*?
, Jours dons tous les ménages. If^̂ l

' société u A i f tE D  Poie H fl I S E H SM m

tiKMmmimmmmmMmmixm Leçons
Pour être satisfaite confiez... 1 A Q vi O ! 011les soins à accorder à votre coiffure |*̂

et à votre beauté en général au fS Louis SCHORRO ,
E?j professeur diplômé

O A L U N L» L A I il t SB. recommencera ses cours
JW, de violon , solfège , le

Beauregard , 40. Télé phone 14.04. |i |,,r oct0bre. 14820
Manucure - Coupe de cheveux. E»* S'inscrire au Magasin

/- --j ..!-*!,.-... Pa de musique . Arcades de laOndulations. _Ja „ ' . ,,„ : „ .
P*3 Gare , ou chez M me Brohy,

imammmmmtmmmmmBtimsmmm»mumÊmmssmmmmam ^maSSa\ concierge , Bât iment
teB lairc du Gambach.WBsmmmwKÊlÊmVIÊmjmmKmrWIBéàmS'M lairc du Gambach.

«lK-'>i-fft-'ltSWiiM'W-W)-iW^

Comme chaque année!!!
c'est à la

Librairie J.-C. M E Y E R ,
Paul M E Y E R , successeur.
Place de la Cathédrale.  Tél. 97

que les coliéoiens et technici ens
viendront f a i r e  leurs achats

de livres et cahiers
. Plumes réservoirs , cahiers acadé-

mia , planches à dessin , carnets ,
blocs de poche , plumiers et autres
articles.

Achat et vente de livres d'occasion.

Ëé| Tous les jours ^M

III Escargots préparés ia douzaine Fr. 1.20 9
Il CIVET de LIÈVRE extra ,livr ( Fr. 160 H
M AU FAISAN DORÉ i
:|j|îf Rue du Tir. Tél. 9.37 Bë|



_ _ f W t O Mc k  Âf aj qa&tMiï Ue ie
JÊg * dm. Romont, 35

La ligne amincissante spécialement étudiée M
pour DAMES FORTES, que nous avons introduite M

à nos RAYONS DE CONFECTION i
, • *. • PCTj'l

Occasion à saisir
A VENDRE à des conditions très avantageuses

un stock de chapeaux et fournitures p°ur
modiste.

S'adresser , par écrit , sous chiffres P 14778 A,
à Publicitas, Bulle.

mmmmMmmmmmmmmm—wmmmmmm—wm

MASSEUSE-PEDICURE J
Ventouses - Massage facial - Soins de R

beauté - Epilat ion p

M'" M. EMMENEGGER S
di plômée de l'Ecole supérieure des Etats-Unis , ¦

à Paris. R
Téléphone 1060 Rue du Temple, 1 I

LOCATION
DE B QM M M E

La commune d'Oberried offre  en location par
voie de soumission le domaine les Spitztnatt ,
d'environ -25 poses at tenantes  à vaste bât iment
avec lumière électrique , vidange , pour le terme
de 3 à 6 ans.

Entrée en jouissance le 22 février 1935.
Pour visiter le domaine et prendre connais-

sance des conditions , s'adresseT à M. Te syndic
où les offres doivent être déposées pour le
1er octobre, à 8 heures. 14750

Grand'Fontaine, 24 a FRIBOURG Téléphone 144
Chauf fage  central — Vent i la t ion  — Installations sanitaires

CONSEILS — RENSEIGNEMENTS — DEVIS GRATUITS
L. POCHON, directeur.

Abonnés, favorisez dans vos achats les maisons qui publient
des annonces et réclames dans notre Journal !

{ Grande» pêches||
¦ POISSONS DE MER EXTRA FRAIS I
I POISSONS DO LAC , pêches du j our !! |
HTrès bon MARCHE ! PROFITEZ !|

iH *̂̂ ?$\ fît II  ï* Q IC» *_ ti îlnria __K_«-«_f_&-?%^-/ F**|| fjS^vV f o u *  «ISail UOT"OT^SM^^ m
|f| '̂ ^Bfy Rue au ,ir

' 13 ^r^our2|P*l™,*^^̂ ^̂  p

1 VENDREDI matin : GRANDE VENTE!
\_  

Ma9asin s Rue du Tir, 13 — Banc aux Cordeliers pî
ÏM Service à domicile — Expédition par poste et C. F. F. |î ;

DE.X FILLES
de quinze ans cher-
chent places dans bon-
nes familles catholiques
dc la Suisse romande ,
pour aider au ménage et
surveiller les enfants.

S' adresser à Otto Remy,
instituteur , Lac Noir ,
14824 Fribourg.

Devoirs
d'école

Surveillance des devoirs
écrits, répétition des le-
çons, par demoiselle di-
p lômée. 14799

S'adresser à
Ls Ruffieux , institu-
teur, En Ville.

Un demande
à acheter , aux environs
immédiats de Fribourg ,
petite maison avec 3 ou
4 poses dc terre.

S'adresser sous chiffres
P 41244 F, à Publicitas ,
Fribourg.

( "̂  
^

RUF-
PORTABLE
comptabilise et fait votre

correspondance

Comptabilité Ruf S. A.
! Lausanne , 13, rue Pichard

Tél. 27.077
Zurich, lôwensfralje 19 i

l Tél. 57.680 ;

Bel immeuble loca-
tif à vendre, au cen-
tre de Lausanne, avec
oaf é-nestaw ant
Situat ion avantageuse,

sur rue très fréquentée
Facilités d' achat. Néces-
saire : Fr. 20.000.— .
Gérnnces Mérinat et Du -
toit , Aie 21, Lausanne.

A LOUER
Joli magasin , grande
vitrine.

Rue de Lausanne .
Entrée selon désir.

Ecrire sous chiffres
P 14808 F , à Publ ici-
las , Fribourg.

CAFÉ
Restaurant - Hô'el
à vendre , dans chef-lieu
de district du canton de
Fribourg, au centre des
affaires .

15 chambres, chauffage
central. Chiffre d'affaires
intéressant.

Offres a Publicitas , Fri-
bourg, sous P 14713 F.

| 0.60 O.80 |

CIVETTE
la cigarette

en tabac noir

Fromage
Tilsit gras (occasion),

1 fr. 40 le kilo. Rembours.
Colis 8 kilos. M&des-
pacher - Bosshard , J o s e f -
strasse , 22, Zurich. 9910
»»?????????

1 violon
1 violoncelle
avec accessoires

OCCASION SPLENDIDE
Wuilleret , p harmacien ,

11, rue de Romont , Fri-
bourg. 1482

Nous faisons don à
6000 personnes

d'une crème de beauté recommandée
par les médecins

Vous qui mettez -T^SŜ SSB^.
du prix à posséder _ê|$_|ll*P^__Sk
un teint pur et 

^̂ ^̂ ^ 8̂ kf r a i s , à paraître 
^^i^^^fi,

jeune et à garder Wf§ 
^^̂ ^mvotre beauté jus- M 7 
^;S«

qu 'à l'âge le p lus C V^* jj g|jr
a v a n c é, écrivez- \ *  __

~
* J!A^~.

nous sans retard. "NKfe J^ / ^K
Nous vous enver- \f t/ '.

rons gra tu i tement , Jf
sans autres frais pour vous, un tube de
notre spéciali té :

La Crème Marylan
(produit suisse)

Préparée selon les meilleurs princi-
pes scientifiques , notre crème Mary lan
représente un des produits  les plus
considérés pour conserver un beau
teint.

Par son emp loi régulier , toules les
impuretés de la peau disparaissent en peu
de temps. Notre crème vous rend de

5 a 10 ans plus jeune
Même un te int  bien mal ménagé par

l'emp loi de fards ou d' autres substan-
ces nuisibles , reprendra son a t t ra i t  et
sa beauté, si la crème Mary lan y est
app liquée judicieusement.

Elle esl en vente en boîtes aux jolis
décors renfermant , soit un grand tube
de crème Mary lan , produi t  inaltérable,
au prix de Fr. 4.—, ou un demi-tube
de la même qualité , à Fr. 2.50.

Découpez donc le bon imprimé cl-
dessous et envoyez-nous le encore

aujourd'hui  en nous donnant votre
adresse exacte.

Etablissement Marylan,
. Goldach-St. Gall 102

BON : Etablissement Mary lan , Gol-
dach-St-Gall 102. Envoyez-moi sans frais
et f ranco  un tube-échanti l lon de crème
Mary lan .

i Mlle Me Y. Baronne I
Ej professeur  di p lômé <£$
By a repris ses leçons particulières f ;

i de PIANO |
[PB| S'inscrire : Rue du Temple , 15. 41257 Byi

_j  m̂W  ̂
CL W» ^^

ŷ esi f iM t TS à n S  k nmh
ON CHARGERA

Vendredi après midi, en gare de Rosé
des FmltS à Cltlre 1 marchandise
des FrUitS à distiller j "nu e et saine .

Se recommande 139-10

M. Pierre Page, à Avry. Cidrerie de Guin.



Coton a repriser ««.neurs _ g«
modes assorties, 16 grandes pelotes aVW

Empiècement broderie _
jolis dessins la pièce 60

60

60
,60
,60

60

60

,60

.60

Bretelles pour garçons
longueur 60 cm. la paire

Supports chaussettes
Elastique, soie artif., la paire

Le nouvel élastique Zig-Zag

l-HTOtollOC pour dames
Jdl I ClClICO bonne qualité
couleur à choslr la paire

qualité lavable, Insurpassable

Elastique Zig-Zag coton Cft
sur cartes de 3 mètres "'"

Elastique Zig-Zag soie Bomberg i <ye
sur cartes de 3 mètres "m t % 9

JARRETELLES Zig-Zag
la paire 1.25 -.95

m

«:w;

f W à tf & ^ $ Z >
____

K*W' j ê É

mmËri

mUirS •

Feston double !.oarSc so.e
artificielle, la pièce de 4 mètres

F r  Q T A II motif broderie
L O I U H soie artificielle

la pièce de 5 mètres

UrOUerieS différentes largeurs
la pièce de 4 mètres 60

DentelleS filet largeur 4 cm
dessins nouveaux le mètre

Dentelles filet .a^eur ? cm
dessins roses le mètre

AIGUILLES A TRICOTER
os blanc le Jeq de

APPAREIL A REPRISER
nouveau modèle

Pattes pour bretellesm
wm*

en gris ou belge les 3 pièces

GRANDS
MAGASDMS

SDÏÏPAïrOOlKl
est offerte à monsieur ou dame disposant de 500 fr.
ou garanties sérieuses, pour la vente d'un article
grande nouveauté , indispensable à chaque personne.
Vente sensationnelle. Se présenter le 29 septembre ,
de 10 h. à 12 h., Hôtel de l'Etoile , Fribourg. 66337

Dp OBERSOI I, FriDouro
Nouveau domicile : Pérolles 10

2mo étage
reçoit le matin, de 9 h. '/» à 11 h. V»

l'après-midi, de 4 h. '/• à 5 h. '/•
et sur rendez-vous, tous les jours,

sauf le dimanche. 14326

Quelques articles avantageux de notre rayon de

IM IS fi3> JP IS fid II IS

75

20
20

_ TRG
F RI mou DlG

os.

Toujours
Porto 4 QC
Authentique Fr. I •«*"»
Malaga 4 AC
Authentique I rTmf

Maison Jos. Baserba,
Fribourg

À LOUER
appartements de 3 et
5 pièces. 14541

S'adresser à M. G. de
Week, rue de Ro-
mont, 18, lime étage.

on Boutons de nacre . zn
,4w grandeurs assorties la carte de 3 douz. , ŷ

on SOUS-BRAS b,ano' double' pp d™n"F . /n
m J_ \ J  forme nouvelle, la paire ,*fu

on Boutons célibataires, nolr* m /fl
m £_ \J la botte de 5 douzaines ,*fU

M Coton à repriser, cou,eur" . /n
modo», assorties, la botte de 15 pelotes «"TW

, on Laine à repriser, oou,eu"' . in
m_ _ \ \j  mode assorties, la boîte de 20 pelotes .̂ TU

on Lacets sergés b,ano" ,arfleuPS . /n
t J_,^J assorties à 2 m. le paquet de 

8 pièces ,SfU

Ofl ELASTIQUE, soie .rtifiei.ii ,, . /f |
u £ m \ J  lavables, blancs, la pièce de 4 mètres «¦HTW

OH ELASTIQUE, ,0ie amfiei«n«, . / fl
,/,U lavable, avec boutonnières, la p. de 4 m. ,4U

on FESTON blanc bonne qua,,té' m /fl
u _f_\_9 exécution fantaisie, la pièce de 5 m. ¦"TVP

on Empiècement, broder,e' . /n
m_ fm\J joli dessin, la pièce ¦"TW

M Broderie de Saint-Gall . / fldessins divers, la pièce de 4. m. 60 ,*fU

on Epingles de sûreté, b,ano ou . /n
t à t mmf noir , grandeurs assort., les 100 pièces I***TU

D II IJ A I C ET C dualité forte
I U r T R I O L O  la botte de 250 pièces

CHAUSSE-P IED G.,.,„H
couleurs à choisir la pièce

AIGUILLES A TRICOTER __ om. m 0fl Jarretelles
Galalith No 2 '/., 3 et 3 Vi la paire a _U\J choisir, article solide,

LACETS POUR SOULIERS BAS . 0f| Lacets souliers
Maco noir ou brun, 60 cm. les 6 paires ,dL\J 90 cm.

AIGUILLES A TRICOTER __ .«. . Ofl Aiguilles à trico
os blanc le loi- de 2 pièces - JL %J galalith. coul. no 4, 4 ;

» bas . on Supports
la pièce m J m V J  bonne qualité,

.20

.20

paire

paquet paires

Boutons
différentes

(le ndCre belle qualité
grandeurs la carte

NÉCESSAIRE A COUDRE
CENTIMÈ TRES .„ f „n
cirée couleur, largeur 2 cm.,

D U U L IZ O pour repriser les
en bois naturel ou verni

COTON A REPRISER

avec aiguilles, fil et coton à repriser

mode assorties la boite de

i toile
la pièce

bas
la pièce

-leurs
12 pelotes

¦ A U X  ' ML. bonne qualité
fabrication suisse la bobine de 50 gr

FILS ETOILES no,r, u

S O U S  - B R A S  blanc, pour
doublé caoutchouc

Boutons pour pantalons

assortis le paquet de
et écru
4 pièces

ELASTIQUE soie artificielle
lavable, blanc la pièce de 3 mètres

impression dorée, la boîte de 4

dames
la paire

métal
noir,

douzaines

Elastique pour bras
bonne qualité

DENTELLES FILET
modernes, largeur 2 et 2 y, cm

ENTRE-DEUX assortls
dentelles, largeur 2 cm

le mètre

??????????? ¦?????????•? ¦•?¦•?¦?••?¦•?¦?••?••?¦••¦

f p jj 80 t ŝT &a

Ŝp^ "̂̂  ECURTH FRIBOURG.
??????????? ?????¦»??????????*¦*¦»"¦'»"¦¦»•

la paire

.40

.40

.40

.40

.40

.40

.40Elastique pour mi-bas
quai.,

Epingles acier,
gris, bonne

paire

la paire ¦¦"fU

IIté fine, / nla botte de 50 gr. è __^y

tricoter
no 4, 4 V. et

chaussettes
tricoter

numéros, échev
Coton à

tous

Lacets cuir
en noir ou brun,

paire

paires

Collection

« Les Manuels du catholique d'action »
EUCHARISTIA

Tout ce qui concerne l'Eucharistie en un seul volume :
Exégèse, histoire, théologie, spiritualité,
droit canon, liturgie, apologétique, littéra-
ture et art.

Prix : Fr. 13.20

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

Pension d'enfants, llagrftsli
à Granges-Paccot, Fribourg. Villégiature

Idéale pour NOURRISSONS et ENFANTS de

tout âge. Prix modérés. Tél. 8.47. 155-1
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